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Le replâtrage 

'Si nous en croyons le témoignage 
'd'un journaliste qui vient d'effectuer 
Une enquête en Autriche-Hongrie, les 
sujets de François-Josepli le Gâteux se 
montreraient plus que sévères dans leurs 
propos sur leurs ex-alliés d'Italie. Fu-
Tieux des concessions que leurs « bons 
Amis » les Allemands veulent leur arra-
cher au profit des Italiens, pour le suc-
cès de la fameuse combinazione, où s'é-
vertuent laborieusement les efforts di-
plomatiques du prince de Bùlow, les 
)<Austro-Hongrois déclarent qu'ils n'ou-

| :!blieront jamais une semblable humilia-
tion. S'il faut donner quelque chose à 
Jiltalie pour sauver le reste de l'empire, 
'ils le donneront, mais ce sera avec l'ar-
rière-pensée de le reprendre un jour, 
'et de le reprendre avec intérêts. Et les 
■intérêts, ce sera Venise, tout simple-
ment ! 

Nous n'avons pas les moyens de con-
trôler l'exactitude de ces propos. Tout 
ce que l'on peut affirmer cependant, c'est 
'.que l'état d'esprit qu'Us accusent chez 
fes Austro-Hongrois est indéniable. 
'Quels que soient les détails encore igno-
rés de la tractation qui se poursuit en-
\tre Rome et Vienne, sous l'inspiration 

fc.t [et sous la conduite de Berlin, il est évi-
i j'dent que, si VAutriche-Hongrie se plie 

tà la dure obligation que ses maîtres lui 
'imposent, elle ne le fera pas sans amer-
tume. Les Austro-Hongrois se résigne-
ront peut-être à payer, mais ils se sou-
viendront. Ils garderont la pensée pro-
fonde d'une future revanche contre 
l'Italie. 

'Ainsi apparaît l'impossibilité de la 
tentative de replâtrage que les intrigants 
germaniques essaient de réaliser entre 

Italie et XAutriche-Hongrie. 
! Déjà, du temps où la Triplice sem-
blait triomphante, les rapports entre les 
Weux pays voisins n'allaient pas toujours 
%rès bien. Autrichiens et Italiens étaient 
'jdes alliés, mais des alliés qui se regar-
daient de travers. Les incidents se multi-

* pliaient soit à Trieste et dans le Tren-i kin, où l'influence italienne se trouvait 
* invariablement combattue et durement Y 'opprimée par l'administration autri-

1 vehienne, soit sur la ligne même de la 
frontière. La situation, cependant, se 
maintenait tant bien que mal, grâce 

surtout à la bonne volonté de Rome. 
Mais depuis que la guerre a éclaté, le 
divorce est apparu inévitable. Toutes les 
manœuvres du prince de Bùlow et de 
ses agents ne réussiront pas à l'em-
pêcher. 

Il semble d'abord fort peu probable 
que, en dépit des habiles suggestions 
et des pressantes instances de l'Allema-
gne, VAutriche-Hongrie puisse aller dans 
la voie des concessions aussi loin qu'il 
serait nécessaire pour désarmer l'Italie. 
Ce n'est pas seulement le Trentin jus-
qu'à l'IsonzQ, en effet, que l'Italie ré-
clame légitimement, mais aussi Trieste 
et Vlslrie, avec le nord de la Dalmaiie. 
Or, l'Autriche ne peut guère souscrire 
sans réserve à un pareil programme, 
qui signifierait pour elle la renonciation 
à toute influence sérieuse dans l'Adriati-
que. Mais en admettant que, devant la 
gravité des circonstances, elle finît par 
se résigner à un si grand sacrifice, elle 
ne le ferait pas, nous le répétons, sans 
amertume ni sans arrière-pensée. Et 
à l'heure même où elle se trouverait ré-
duite à céder, elle confierait à un plus 
ou moins prochain avenir le soin de sa 
vengeance. 

De toutes les façons, donc, et à quel-
que point de vue que l'on se place, le 
replâtrage de la Triplice apparaît com-
me le replâtrage impossible. « Quoi 
qu'il nous arrive, déclarent aujourd'hui 
les Autrichiens, quand même nous se-
rons écrasés, nous ne cesserons de ré-
péter et d'apprendre à nos enfants, aussi 
bien en Allemagne qu'en Autriche-Hon-
grie, que c'est à l'Italie que nous devons 
notre perte... » Et ceci est à rapprocher 
de la déclaration prêtée dans les pre-
miers temps de la guerre à Guillaume //, 
la célèbre déclaration par laquelle le 
kaiser furieux jetait au roi d'Italie cette 
menace : « Vainqueur ou vaincu, je me 
souviendrai de loi 1 » Les mots .sont 
ou ne sont pas authentiques. Ce qui est 
certain, c'est qu'ils traduisent d'une ma-
nière parfaitement exacte les sentiments 
de VAutriche-Hongrie et ceux de l'Al-
lemagne à l'égard de leur ex-alliée. 

L'Italie n'a plus rien à faire de bon 
avec les deux empires du Centre : tôt 
ou tard, il faudra bien qu'elle se décide 
à regarder ailleurs, à s'orienter définiti-
vement dans une autre direction, à as-
surer, par une nouvelle alliance plus 
conforme à ses sentiments comme à 
son génie, non pas seulement sa gran-
deur présente,- mais la garantie d'im 
avenir qui s'offre à elle avec le prestige 
des plus magnifiques promesses. 

CAMILLE FERDY. 

La ifflon I 
Bue lettre de Camille Flammarion 

ans citoyens américains 
M. Camille Flammarion, l'éminent astro-

nome, dont les ouvrages sont si universel-
lement répandus dans l'Amérique du Nord 
fet l'Amérique du Sud, depuis un demi-siè-
cle, vient d'avoir la généreuse pensée d'a-
dresser l'appel suivant au président Wilson. 
«.près être resté trois mois à Cherbourg, 
Xfo&rtier général de l'armée et des réfugiés 

W belges, il s'est fait ici l'écho de leurs plus 
7 'douloureuses anxiétés. 

Nous reproduisons ci-dessous ce bel et 
Pathétique appel qui aura ressentiment de 
sïous nos lecteurs : 

Je m'adresse à la conscience humaine, au 
Sentiment de l'honneur, au respect de la jus-
tice, a la révolte de l'esprit contre la ma-
nière, le m'adresse à la flère Amérique, paye 
j£Le la liberté et de l'indépendance. 

' La guerre déclarée par les Empires genha-
jmiques sévit entre cinq grandes nations euro-
péennes. Par sa situation géographique, une 
Saaation voisine, étrangère au conflit, dont la 
jfeeutralité était garantie par les traités, a vu 
[déchirer ce contrat international, son terri-
fitoire envahi, l'armée qu'elle mettait au ser-
vice du droit écrasée par l'envahisseur, ses 
«laborieuses populations dispersées en une in-
^sondable misère, quatre millions de martyrs 
,'ohassés de leurs demeures, les richesses de 
?6on sol et de son industrie extorquées ; elle a 

é 3m la ruine et l'incendie, vouer à l'exil et à 
3a souffrance un peuple tranquille et con-

* 'fiant. Des villes entières ont déjà disparu, 
Iles merveilles d'art sont lamentablement 
Sê.eroiulées, la bibliothèque de Louvain est 
anéantie avec tous ses trésors ; Ypres, Mali-
kies, Termonde, Lierre, Dixmude, Nieuport, 
succombent sous le bombardement. La Bel-
gique est saccagée par une armée de con-
n& lié r3JÏ "fcs 

Ce crime a été œmnus sous les yeux du 
iïoonde civilisé... 

Pour rendre cette patrie à ses propriétaires, 
nui l'ont achetée pendant des siècles au prix 
de leur sang et de leur travail, la lutte contre 
ï'envahisseur devra disputer chaque cité à la 
ïorce brutale. Anvers, Bruxelles, Gand, Bru-
ges, Ostende, Liège, Namur, Charleroi et leurs 
sœurs devront subir le sort lugubre de leurs 
Binées : les obus, la mitraille ,les bombes in-
cendiaires, tous les engins destructeurs de 
Ja guerre actuelle. 

: Pour arracher des griffes de l'oppresseur 
Ja vaillante Belgique, qui a été la première 
É s'opposer à l'attaque préméditée ; et sans 
laquelle la France eût été mondée avec une 
feusque. perfidie, et pour la rendre à son hé-
roïque souverain, dont le nom. immortel est 

. inscrit en lettres d'or au livre de l'Histoire, %r Ja France elle-même, avec ses alliés, vont 
ftre conduits à attaquer, bombarder, détruire 
ces admirables aités pour libérer leur terri-
toire, et à les livrer en holocauste à la vic-
toire. Et le malheureux peuple belge lui-même, 
ivec le concours de son armée, coopérerait 
S cette œuvre en disputant par le fer et le 
leu ses chers foyers à l'imposteur, qui, déjà, 
a incrusté ce sol de mines dévastatrices. 

Jè demande au monde entier s'il va rester 
Spectateur Impassible de cette Infamie, de ce 
drame sanguinaire, dé cette irréparable ini-
fiuité 1 

Sans recourir à la force armée, le monde 
entier dispose d'une puissance' redoutable. 
Les Etats-Unis, le Brésil, le Mexique, l'Amé-

- rique du Sud, comme celle du Nord. l'Italie, t- - l'Espagne, le Portugal, la Grèce, la Rouma-
ine, la Hollande, la Suède, la Norvège, le 
Danemark, la Suisse, toutes les nations ayant 
quelque souci de la dignité humaine ont 
l'impérieux devoir de. s'interposer et de dire 
faux belligérants : 

Nous voulons la libération du territoire 
belge ; 

Nous exigeons l'évacuation de ce pays dont 

l'inviolabilité a été garantie et qui a été 
immolé dans la spoliation du droit des gens. 
Le Luxembourg sera également évacué. Les 
hostilités seront reportées entièrement a la 
frontière franco-allemande. 

Que toutes les nations neutres s'unissent 
poux déclarer que le sol de la Belgique est 

Les' adversaires s'inclineront, car la sanction 
de ce veto peut être formidable et inexorable. 

Pour la première fois, nous verrons les 
nations neutres, toutes, se lever pour dire à 
celui qui ne se soumettrait pas : 

L'humanité défend l'honneur de la neutra-
lité violée. Nous sommes solidaires, et nous 
allons rompre avec vous toutes relations éco-
nomiques, politiques, sociales. Le blocus uni-
versel sera établi autour de l'Etat coupable. 
Tout commerce, par terre ou par mer, sera 
supprimé avec lui, ainsi que tout rapport 
intellectuel, de quelque nature que ce soit. 
Celui qui oserait considérer la Belgique com-
me son bien serait mis en demeure d'aban-
donner sa conquête. Nous voulons la cessa-
tion des hostilités sur le territoire belge ; 
nous voulons le retour dans ses foyers de ce 
peuple énergique et vaillant, qui commencera 
à relever ses ruines en attendant la Juste 
indemnité due à son sacrifice. 

La Belgique doit vivre indépendante. C'est 
un noble pays, un monument de l'histoire de 
l'Europe, un exemple de liberté, un labora-
toire de haute science, une terre de travail et 
de richesse, une oasis de tranquille bonheur 
et de vertus familiales, un précieux musée 
d'art : nous ne pouvons pas accepter son 
anéantissement. 

L'Allemagne doit l'évacuer, à la condition 
que la France s'engage à ne refouler les Alle-
mands que jusqu'à la frontière belge et à ne 
pénétrer en Germanie que par la frontière 
française. 

J'en fais appel à tous ceux qui vont dans 
les ruines du passé chercher et recueillir le 
parfum et le souvenir des civilisations éva-
nouies, meurtries ou détruites par les inva-
sions barbares et les guerres, aux visiteurs 
du Colisée de Rome, du Parthénon d'Athènes, 
des temples de Pcestum, de la Bibliothèque 
d'Alexandrie, des palais d'Angkor, et de tant 
d'autres vestiges des splendeurs effondrées, à 
tous ceux que la lumière rayonnante de la 
pensée anime d'une vive admiration et d'un 
respect religieux : laisseront-ils, sains protes-
ter, sans jeter un cri d'horreur et de répro-
bation, passer le rouleau broyeur des armées 
sur les merveilles de l'art et de l'esprit, que 
des siècles de labeur, d'industrie, de littéra-
ture, de science et de progrès vers un idéal 
toujours plus élevé, ont réuni sur le sol de 
la Belgique ? 

Nom, l'Humanité ne peut pas permettre ce 
crime, notre vingtième siècle ne peut pas 
subir ce stigmate infamant, la faillite de la 
civilisation ne peut pas être prononcée. Les 
Etats-Unis d'Amérique, grands et puissants, 
feront ce geste libérateur, auquel tous les 
peuples répondront. 

La Belgique, victime de sa loyauté, sera 
sauvée. 

CAMILLE FLAMMARION 

Cette vibrante lettre aux ciioyens améri-
cains a reçu l'approbation générale. Elle a 
été publiée par le « Journal de Genève », 
par F « Indépendance Belge », par « Le Ré-
veil », de Cherbourg, par le « Secolo », de 
Milan, par 1' « Espana Nueva », de Madrid, 
par le « Nieuwe Rotterdamsche Courant », 
de Hollande, par 1' « Est Républicain », de 
Nancy, par une centaine de journaux fran-
çais et étrangers 

:—«s*. 

BANS LES EAUX ET FORETS 
Paris, 7 Avril. 

Le Journal officiel publie le tableau d'avan-
cement de grade du personnel des agents des 
Eaux et Forêts pour l'année 1915. 

Pour le grade d'inspecteur adjoint, liste 
de classement au choix : Carli, à Ajaccio ; 
Watier, à Fréjus. Liste d'ancienneté : 
Hayaux, à Gap ; Carli, à Ajaccio. 

249* JOUR DE GUERRE 

Paris, 7 Avril. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Un détachement allemand, avec trois mitrailleuses, avait réussi à 
passer sur la rive gauche de I'Yser, au sud de Driegrachten. Il a été, 
hier, attaqué et enlevé par les troupes belges. 

A l'est de Verdun, une attaque dans la direction d'Etain nous a 
rendus maîtres des cotes 219 et 221, des fermes du Haut-Bois et de 
l'Hôpital. 

Aux Eparges, nous avons gagné du terrain, maintenu nos gains et 
fait une soixantaine de prisonniers, dont trois officiers. 

Dans le bois d'Ailly et le bois Brûlé, nous avons repoussé toutes 
les contre-attaques et réalisé à nouveau quelques progrès. 

Il en a été de même au bois Le Prêtre. 
Dans le Ban-de-Sapt, à la Fontenelle, nous avons fait sauter à la 

mine un ouvrage ennemi. 

CROQUIS DU FRONT, par S'tick 

Types de poilus du Nord 

PROPOS DE GUERRE 

La Sentinelle fleurie 
Voici un tableautin de guerre dont le prin-

cipal mérite est d'être vrai. 
Figurez-vous une petite route de la banlieue 

marseillaise dévalant entre des murs fleuris 
vers un vallon que limite la ligne sinueuse et 
bleue des collines, et mettez, par là-dessus un 
beau soleil de lendemain de Pâques. 

La route est traversée par un pont de che-
min de fer où passe une importante ligne 
stratégique. Des convois de troupes et de ma-
tériel ont passé par là, il y a quelques mois, 
en quantité considérable et passent encore. 
Le pont est gardé militairement. 

Ils sont là deux territoriaux qui, de temps 
en temps, font la pause sous un bouquet de 
pins parasols qui surplombe le chemin. Le 
soleil de trois heures fait étinceler les fer-
rures des fusils, et cet équipage guerrier dans 
ce paysage d'églogue a quelque chose de sin-
gulier, d'anormal. Il faut faire un effort pour 
KO souvenir qu'on est en guerre et que ces 
factionnaires, sur ce pont enguirlandé de 
fleurs et de chants d'oiseaux, dans la plus 
pacifique des banlieues si loin du champ de 
bataille, contribuent à la Défense nationale. 

Certes, l'endroit est charmant, mais pour 
trouver quelque plaisir à cette faction par une 
si douce journée de fête, il faudrait avoir 
l'âme d'un Virgile et les goûts d'un solitaire 
de la Thébai'de, car la route, qui n'est qu'un 
chemin vicinal, manque de mouvement. Les 
braves territoriaux, néanmoins, montent leur 
garde. 

Soudain, au tournant du chemin, apparaît 
un groupe de femmes en fraîches toilettes : 
une dame et deux jeunes filles. Elles arrivent 
au pied du pont, escaladent le talus et l'un 
des territoriaux qui, justement, fait la pause 
vient à leur rencontre. 

— Bonjour papa I 
Son fusil d'une main, son képi de l'autre, 

le territorial offre sa bonne figure cuite de 
soleil aux jolies bouches qui se tendent. 

— Bonjour petites. 
Sans être vu j'assiste à la petite scène. Le 

papa est radieux. La maman explique : 
— Nous ne savions que faire, alors nous 

avons dit : Si nous allions dire bonjour à 
papa. Mais ce n'est pas facile pour avoir un 
tramway... 

Sous les pins, où les oiseaux s'égosillent, 
on bavarde. On cause de la maison, des amis, 
on cause de la guerre. Un peu plus haut, sur 
la voie l'autre factionnaire passe et repasse 
comme ces soldats des tirs forains, et son fu-
sil lance un éclair chaque fois que l'homme 
fait demi-tour. 

Les instants coulent. On se lève, on tapote 
les jupes. La maman multiplie les recom-
mandations : « Couvre-toi bien la gorge ce 
soir... Tu n'as pas besoin de mouchoir T » 
Trois baisers sonores. 

— Au revoir, papa. 
L'une des fillettes, un instant disparue, re-

vient avec un petit bouquet de fleurs cham-
pêtres qu'elle glisse, gamine, entre les bou-
tons de la capote paternelle. 

— Et tu sais, ne l'enlève pas. 
Les trois femmes redégringolent le talus et 

s'en vont à reculons en faisant des signes 
avec leur ombrelle, jusqu'au '"'"iht de la 
route... 

J'observe le territorial. Certain de ne pas 
être vu, il tire de sa poitrine le petit bouquet 
et y pose un gros baiser attendri, avant d'al-
ler rejoindre son camarade. 

ANDRE NEGIS. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 
l'émouvant feuilSeton die JULES 
BEARY. 

Récit d'un mutilé. — Pas de pitié pour 
les blessés. — Détrousseurs de 

cadavres 
Aix, 7 Avril. 

Nos ennemis n'ont aucune pitié pour les 
blessés français. Divers récits ont déjà été 
publiés à ce sujet et dans tous on s'aperçoit 
avec indignation que les soldats et même les 
officiers du kaiser trouvent une certaine sa-
tisfaction à achever les agonisants sur les 
champs de bataille. L'Allemagne a une autre 
conception que nous de la guerre ; il sem-
ble que, par leurs actes de barbarie, ils veuil-
lent systématiquement semer l'incendie, l'é-
pouvante pour précipiter les événements et 
arriver ainsi à une prompte solution, k leur 
profit, de la situation actuelle. 

« Plus nous commettrons d'assassinats et 
d'horreurs, plus la guerre sera courte », telle 
doit être la maxime de nos adversaires. 
Mais, malheureusement pour eux, ils se sont 
grossièrement trompés ; ils ont trouvé à qui 
parler et plus ils commettront d'atrocités, 
plus terrible sera le châtiment qui les attend 
au jour de la victoire prochaine. 

Tous les actes mauvais dont ils se rendent 
coupables formeront plus tard, contre eux, 
un acte d'accusation impitoyable. 

Dernièrement, parmi les nombreux blessés 
militaires qui arrivaient dans notre ville, 
on pouvait distinguer particulièrement un 
soldat d'un de nos régiments d'infanterie ; 
lorsque le convoi arriva à la gare, tous les 
yeux se portèrent sur ce grand gaillard, au 
regard intelligent, à la carrure presque ath-
létique. Sur son visage, se lisaient toutes les 
souffrances qu'il avaient endurées ; sur le 
sourcil gauche, on distinguait nettement une 
cicatrice violacée, assez nette ©t profonde, 
présentant la forme d'un demi-cercle ; enfin, 
la manche droite de sa capote pendait inerte 
et vide le long du corps. Le malheureux n'a-
vait plus de bras. A cette vue, une poignante 
émotion s'empara de toute l'assistance et 
j'ai vu des larmes briller dans bien des 
yeux. 

Hospitalisé à l'hôpital des convalescents 
des Petites-Sœurs des Pauvres, le glorieux 
amputé sortait quelques jours après pour ef-
fectuer en ville un tour de promenade : nous 
avons pu lui parler et c'est aimablement 
qu'il nous a narré comment il avait été 
blessé et maltraité par un officier allemand 
qui le vola ensuite d'une somme de 182 fr 
Le récit qu'il nous a fait est très bref : il 
n en est pas moins authentique. D'ailleurs, 
le voici : 

« Cétait en Argonne, dans les tranchées de 
première ligne. Depuis le matin, on s'obser-
vait attentivement de part et d'autre ; les 
Boches étaient à environ quarante mètres de 
nous ; il gelait à pierre fendre ; de temps 
en temps, des coups de feu éclataient lors-
qu'une tête se montrait au-dessus du parapet. 
Nous savions qu'il fallait enlever la tran-
chée adverse et pousser en avant si nous le 
pouvions ; aussi étions-nous bien décidés et 
impatients, nous trouvions même que le 
moment de l'assaut n'arrivait pas assez vite. 
Notre artillerie, après avoir arrosé d'obus les 
tranchées ennemies, se tut ; un ordre bref 
retentit. Sortant de notre trou comme des 
diables d'une boîte, nous nous ruâmes, sans 
prendre garde aux balles, vers nos adversai-
res ; un officier mitrailleur fut cloué sur son 
terrible engin qu'il n'avait pu faire manoeu-
vrer, les servants ayant été tués par les 
éclats d'obus ; beaucoup de cadavres enne-
mis jonchaient la tranchée. Les survivants 
ne pouvant résister à notre poussée, avaient 
rapidement cherché le salut dans une fuite 
précipitée qui ressemblait étrangement à une 
déroute. Ce premier élément de tranchée 
conquis fut rapidement aménagé et fortifié 
par nous. Il fallait parer à l'éventualité d'un 
retour offensif de l'ennemi. Quelques heures 
après, nous recevions l'ordre de nous porter 
en avant ; la fusillade et l'artillerie faisaient 
rage, les arbres étaient liaraés comme des 
fétus de paille. C'est au milieu de ce concert 
infernal que nous réussîmes à nous emparer 
du deuxième élément de tranchée après un 
violent corps à corps ; les baïonnettes, rou-
ges de sang, étincela*ent étrangement dans 
le soir qui tombait ï^des cris rauques, des 
hurlements de douleur partaient de tous 
côtés. Ayant faussé ma baïonnette, je pris 
le fusil par le canon et m'en servis comme 

d'une massue. L'arme tournoyait et s'abat-
tait sur les crânes avec un bruit mat ; les 
casques roulaient à terre, les soldats tom-
baient la tête ouverte, fendue comme avec 
une cognée. Ce combat-là a été le plus émo-
tionnant de ma campagne. 

Malheureusement, nous ne conservâmes 
pas longtemps la position que nous avions 
conquise au prix de sacrifices énormes ; en 
effet, les E'oches contre-attaquèrent vigoureu-
sement ; ils revinrent en masses compactes 
et, devant cette vague humaine qui défer-
lait vers nous, nous dûmes céder et nous re-
plier, la rage au cœur. C'est au moment cri-
tique de la retraite qu'un éclat d'obus m'at-
teignit au bras droit qui fut à demi-sectionnô. 
Malgré la douleur, je conservai, chose éton-
nante, toute ma connaissance. Je me pansai, 
mais il me fut impossible de marcher, les 
nerfs n'obéissaient plus à ma volonté, les 
rouages de la machine humaine s'étaient 
brisés. Pendant un jour, je suis resté là, 
entre les deux tranchées, buvant toute ma 
gourde, souffrant atrocement. Je désirai la 

mort et pourtant Je n'étais pas au bout de 
mon calvaire. En effet, l'ennemi, qui s'étail 
momentanément installé dans la tranchée 
reprise, fit un mouvement en avant. Ne pou-
vant bouger, je me rangeai contre un repli 
de terrain, retenant ma respiration, fai-
sant « le mort ». L'ouragan déferla, en hur-
lant des cris sauvages. C'est à ce moment, 
lorsque le flot humain fut écoulé, qu'un offi" 
cier allemand s'approcha de moi ; il me com 
sidéra un instant de toute sa hauteur et, 
soudain, pris d'une rage sanguinaire, il leva 
son pied et le talon de sa botte vint écraser 
mon front, là, voyez-vous, et en disant ce3 
mots, notre interlocuteur nous montre la 
profonde cicatrice qu'il porte au front. 

Je poussai un hurlement de douleur ; l'offi-' 
cier me crut mort. Alors, s'agenouillant près 
de moi, il déboutonna ma capote, fouilla 
mon portefeuille et s'empara, d'une somme da 
182 francs que j'avais sur moi. Ah ! que je 
regrette de n'avoir plus qu'un bras, car il 
serait si doux de me venger anrès ce qu'ils 
m'ont fait. C MENVIELLE. 

Les Russes progressent toujours 

s'aggrave cLe plus en ^plias 

Paris, 7 Avril. 
Le ministre de la Guerre et le généralissime 

viennent d'autoriser les généraux qui com-
mandent les régions où se trouvent des muti-
lés ou des aveugles à proposer pour la Lé-
gion d'honneur les officiers, pour la Médaille 
militaires les sous-officiers, caporaux ou sol-
dats, qui, avant leur blessure, ont fait tout 
leur devoir militaire. Le pays ne peut que 
s'associer à cette généreuse initiative et à 
cet équitable hommage de la reconnaissance 
publique. 

De îiofrê correspondant particulier > 

Paris, T Avril. 
"Les derniers gains de nos troupes, dans la 

Wœvre, nous assurent la maîtrise de la route 
de Fresnes à Etaln, comme aussi de la voie 
ferrée que les Boches utilisent pour leur ravi-
taillement. 

Plus au sud, nous avons avancé dans la di-
rection de Maizeray, sur la route de Verdun 
à Metz par Mars-la-Tour. 

Je ne retiens de nos progrès que les plus 
importants. Sans vouloir établir une con-
v.exité entre eux, il est impossible de n'y pas 
voir une corrélation. 

Notre action, de ce côté, procède d'un ex-
cellent esprit de méthode, qui donnera des ré-
sultats bien plus appréciables le jour où elle 
sera engagée sur une plus grande échelle, et 
en vue d'autres solutions. On prépare celles-
ci par des engagements de détail, et on doit 
bien admettre que la préparation est excel-
lente puisque tous les engagements nous 
sont favorables. 

Ce n'est pas ce que disent les communi-
qués allemands qui continuent à torturer la 
vérité comme s'il s'agissait de simples créa-
tures humaines, jusqu'au jour où leurs ar-
mées en déroute seront refoulées sur leur 
propre territoire, les populations germaniques 
persisteront dans Villusion à la fois puérile 
et criminelle où les entretient leur gouver-
nement. 

Sans doute, alors, le réveil sera terrible, 
mais il ne faudrait pas supposer qu'il se tra-
duira par autre chose qu'une violente décep-
tion. 

Le peuple des Boches est digne en tous 
points de son kaiser et de ses officiers, qu'il 
suit aveuglement. Il ne leur en voudra pas 
de l'avoir nourri de mensonges et de pain 
K K, et il ne s'avouera vaincu que lorsqu'il 
sera, en effet, écrasé. 

Les événements tournant contre son gré, le 
gouvernement allemand multiplie ses intri-
gues et ses manœuvres obscures sur toute la 
surface du globe, suscitant partout des diffi-
cultés aux alliés dans le but de retarder ou 
d'empêcher le dénouement qu'il pressent et 
qui doit l'écraser. 

Il ne parviendra pas à s'y soustraire, et les 
neutres qui se font aujourd'hui les instru-
ments plus ou moins dociles de ses machiavé-
liques combinaisons, regretteront leur aveu-
glement. Jamais la situation des alliés ne fut 
meilleure, ni l'avenir plus rassurant pour 
eux, et malgré ce, jamais plus d'obscurités ne 
pesèrent sur la politique des États qui sont 
en dehors du conflit. 

Les événements qui s'annoncent 'dans les 
plaines de Hongrie, comme sur notre front, 
dissiperont les nuages dont s'enveloppent les 
gouvernements égoïstes et montreront ceux-ci 
sous leur véritable jour et dans l'attitude 
qu'ils auront prise et qu'Us demeurent libres 
de garder. Nous aurons toute faculté pour les 
apprécier librement à notre tour à l'heure du 
règlement général des comptes. 

MA.RIOS RICHAED. 

e (in Ira 
La France concilierait la paix 

avec l'Allemagne et s'unirait 
à elle contre l'Angleterre 

Londres, "J Avril. 
L'observateur neutre, correspondant du Ti-

mes, dont les impressions sur l'Allemagne 
ont attiré l'attention lors de leur publication, 
écrit aujourd'hui dans son article : 

Maintes personnes, en Allemagne, croient 
qu'un abîme toujours grandissant s'est pro-
duit entre l'Angleterre et la France, et qu'il 
n'est pas improbable que la France conclue 
bientôt une paix, séparée pour se joindre à 
l'Allemagne contre l'Angleterre. 

Le peuple allemand se laisse fasciner à ce 
point par cette espérance, qu'il n'est pas loin 
d'aimer la France et d'admettre que les Fran-
çais ont quelque droit d'être en guerre avec 
leur pays à la suite des événements de 1870. 

J'ai très souvent entendu dire, ajoute le 
correspondant, qu'après la querre, une amitié 
très intime unira les deux pays. La plupart 
des Allemands espèrent que la France obtien-
dra un traitement assez indulgent On ne 
parle plus de prendre Paris où Calais • on 
déclare maintenant que ces villes n'ont au-
cune valeur stratégique. 

Les Allemands admirent le général Joffre, 
mais leur admiration ne s'arrête pas là, ils 
éprouvent aussi une très grande admiration 
pour l'armée française. 

Un officier allemand m'a dit que ce qu'il p 
a de merveilleux chez les Français, c'est leur 
esprit d'initiative. On ne sait jamais bien ci. 
qu'ils vont faire. 

Les Allemands déclarent qu'ils ont une au-
tre raison pour aimer la France, Nous re-
présentons, disent-ils, la culture la plus éle-
vée du monde. La France représente la cul-
ture latine, tandis que l'Angleterre et la Rws< 
sie représentent la barbarie. 

L'observateur continue en décrivant la 
haine insensée qu'éprouvent les Allemandis 
contre l'Angleterre. 

Mort d'un député 
au champ d'honneur 

Paris, 7 Avril. 
Les journaux annoncent la mort au chaîna 

d'honneur, en Argonne, du lieutenant Chai-
gne, député de la Gironde (circonscription de 
La Béole). 

Paris, 7 Avril. 
Dès qu'il fut informé de la mort de Mi-

Georges Chaigne, député de La Béole, tombé 
au champ d'honneur, M. Millerand adressa 
à sa mère le télégramme suivant : 

Madame Chaigne, La Mothe-de-Landerron. 
a J'apprends avec une profonde émotion la 

mort glorieuse de votre fils. 
Avant qu'il n'arrivât à la Chambre, j'avaii 

pu apprécier, dans une collaboration quoti-
dienne, sa grande valeur, et personne, mieuû 
que moi ne mesure la perte que font en lui 
le département de Gironde et le Parlement. 

De tout cœur, je m'associe à votre douleui 
et à celle des vôtres. 

Le kronprinz aurait repris 
le commandement devant Verdun 

Paris, 7 Avril 
L' « Echo de Paris » assure, d'après de\' 

renseignements sérieux, que le kronprinz 4 
repris le commandement de la 3' armée ai 
lemande qui est opposée aux troupes fraa 
çaises qui combattent autour de Verdun. 

Pétrograde, 7 Avril. 
L'état-major du généralissime fait les 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région à l'ouest du Niémen, 

des combats de détail ont eu lieu dans 
les environs de Mariampol, Ludvinofî 
et Cal varia, le 5 avrîl. 

Dans les Karpatiies, le 4 avril, notrd 
progression a continué avec succès sur, 
tout le front, dans la région du Nord, 
dans la direction de Bartfeld, jusqu'à 
celle de Oujok inclusivement. Dans 
cette progression, nous avons avancé 
considérablement dans la région du col 
de Rostod, aux environs duquel nous 
avons conquis un secteur très impor-
tant de la chaîne principale, et nos élé-
ments d'avant-garde ont passé sur le 
versant Sud de cette chaîne et ont oc-
cupé les villages de Smolnik et d'Oroz-
rouska. 

Une tentative des Autrichiens a été en* 
travée par nos contre-attaques et notre 
offensive. 

Dans certains secteurs des Karpathes, 
toutes les tentatives de l'ennemi ont été 
repoussées avec de grosses pertes. Les 
Autrichiens, en se repliant, incendient 
les ponts et les dépôts de provisions. 

Dans la journée, nous avons fait pri-
sonniers, sur le front des Karpathes, 
une vingtaine d'officiers et plus de 1.500 
hommes. 

Sur les autres secteurs de notre front, 
les canonnades et la fusillade sont rares. 
Les opérations de reconnaissance sont 
séparées. 

L'évacuation des prisonniers de Prze» 
mysl est terminée. Il a été envoyé au to-
tal à l'intérieur de la Russie 9 généraux, 
2.307 officiers et 113.800 soldats. On a 
en outre maintenu dans les hôpitaux da 
1* ligne 6.000 malades ou blessés à qui 
leur état ne permet pas de supporter un 
transport immédiat. 129 médecins et 100 
infirmiers autrichiens ont en outre été 
conservés pour soigner c%s malades et 
ces blessés. 

Nous avons pris, à Przemysl, un» 
énorme quantité de matériel de guerra 
dont l'inventaire n'est pas encore tejy 



miné. Jusqu'à présent, nous avons en-
registré plus de 900 canons, dont beau-
coup sont en parfait état et utilisables. 

Chaque jour nous découvrons de nou-
veaux dépote de munitions et de maté-
riel de guerre. 

Des canons et de nombreux fusils ont 
été. jetés .par les Autrichiens avec leurs 
équipements dans le San. Nous prenons 
des mesures pour les retirer. 

Quand les Autrichiens 
se prétendent victoriens... 

Pétrograde, 7 Avril. 
Malgré nos succès évidents dans les Kar-

pathes, malgré notre progression continue, 
les Autrichiens, dans leurs communiqués, an-
noncent avec insistance leurs soi-disants suc-
cès dans leur lutté contre nous et les échecs 
que nous aurions essuyés dans les Karpa-
thes. 

Il semble que le but de ces communiqués 
soit de ranimer le courage et de maintenir le 
calme de la population. 

Finalement, dans un communiqué du 3 
avril, les Autrichiens, ne pouvant plus pour-
suivre leurs mensonges systématiques, ont 
reconnu qu'ils avaient été obligés, sous notre 
poussée, de replier quelque peu leurs troupes 
dans la région, de Tzisna-Eereghigornye. 

Or, ce communiqué autrichien ne sera vôri-
dique qne si l'on y apporte deux rectifica-
tions, notamment que ce petit repliement 
porte sur 25 verstes, et que la région Tzisna-
Eereghigornye comprend toute la région qui 
s'étend entre les voies menant à Mezolabortch 
et Oulok. 

Il faut aussi ne pas oublier que les prison-
niers que nous avons faits dans cette région 
pendant la dernière quinzaine se comptent 
par plusieurs dizaines de milliers. 

A?i point du jour du 4 avril, nos avant-
gardes à cheval, fortes d'environ une bri-
gade, soutenus par des éléments peu impor-
tants d'infanterie, ont pris, par une offen-
sive, les villages de Zamouchine, vers le vil-
lage Okna, au nord-ouest de Czernovitz. 

Devant Okna, se trouvait une position au-
trichienne puissamment organisée occupée 
nar le 25e de honveds et de l'infanterie mon-
tée. 

Par une attaque fougueuse, notre détache-
ment a enlevé cette position, et, après un 
combat acharné à la baïonnette, rejeta l'en-
nemi sur le village d'Okna, anéantissant en-
tièrement deux bataillons de honveds. 

Dans cette action d'éclat, nous avons fait 
prisonniers 21 officiers et plus de 1.000 hom-
mes. Nous avons enlevé huit mitrailleuses 
eu cours de la semaine écoulée. 

Ce fut le deuxième combat heureux pour 
.mus dans cette région du nord-est de Czer-
novitz. 

L'artillerie a détruit dans cette région les 
positions allemandes, un pont à travers de 
Rozoga. à deux verstes au nord-est du village 
de Vakh, à la chaussée Ostrolenko et Nychi-
netz. 

Bans la période du 20 mars au 3 avril, nous 
avons fait prisonniers sur le front des Kar-
pathes, dans la direction de Baligrod jusqu'à 
Aujok, 378 officiers, 11 médecins, 33.355 sol-
dats. Nous avons pris 17 canons, 101 mitrail-
leuses. 

Sur une étendue de 15 verstes, 117 officiers, 
16.928 soldats, 9 canons, 59 mitrailleuses sont 
tombés entre nos mains. 

Un raid malheureux des Autrichiens 
Pétrograde, 7 Avril. 

La presse viennoise faisant grand bruit 
autour de l'incursion autrichienne à Khotin 
(Bessarabie) et les communiqués 'russes y 
revenant, voici quelques détails sur cette opé-
ration qui n'a demandé que quelques jours 
pour être liquidée. 

Voulant mettre à profit la situation en 
Bukovine, dont la partie nord-est s'avance 
en Russie, près de la frontière de la Rouma-
nie, à la faoon d'un éperon semblable à celui 
de la Prusse orientale près de la mer Balti-
que, l'état-major autrichien a cherché à faire 
réaliser sur le Dniester, par trois corps et 
demi du général Tsiboulka, ce que les aimées 
allemandes avaient tenté sur le Niémen. La 
Bukovine touche à la Russie par une fron-
tière longue de 50 kilomètres seulement, co-m-
prise entre le Pruth et le Dniester. C'est sur la 
rive gauche de ce dernier cours d'eau et à 
son entrée en Russie, près de Khotin, que se 
trouve l'extrême gauche du front russe. Il est 
en communication avec le front des Karpa-
thes par les forces échelonnées le long de la 
rive gauche du Dniester, à Zalechtchiki et 
Kalitah, et plus loin par la ligne Stanislau-
Koziouvka. 

Le plan du général Tsiboulka consistait à 
tourner les positions extrêmes russes, en en-
voyant sur la droite une colonne chargée d'oc-
cuper Khotin, et à y traverser le Dniester. 
Les Autrichiens dévalant ensuite couper ces 
mêmes positions de leurs communications 
avec les Karpathes, en envoyant une deuxiè-
me colonne à gauclie, sur Zalechtchiki, à 
quelques kilomètres -en amont de Khotin. 

La colonne de la droite autrichienne, sortie 
de Czernovitz le 28. mars, vint occuper le 
front Roukhotin-Kaltnkovitsy, après avoir pé-
nétré sur le territoire russe par Sadagora, au 
nord-est de Czernovitz. Le 29 mars, les trou-
pes cantonnées à Kalinskovsty quittèrent cette 
localité pour marcher sur Kliotin, descendant 
le long de la rive droite du Dniester. Ces for-
ces, estimées à, 18.000 hommes et trente ca-
nons, occupèrent les villages de Chilontsy et 
Malin-tsy, mr>îs le lendemain, la cavalerie 
russe leur faisait reprendre en hâte la route 
de Czernovitz. 

Cependant, la colonne de gauche, qui com-
prenait la majeure partie des troupes du 
général Tsiboulka, marche sur Zalechtchiki, 
quoique l'échec du côté de Khotin ait rendu 
1 opération inutile. Le 3 avril, cette colonne 
attaquait les positions fortifiées russes du 
Dniester devant Zalechtchiki et occupait mo-
mentanément l'une d'elles, reprise immédia-
tement, d'ailleurs, par une contre-attaque de 
nos alliés. 

Comme l'indiquait le communiqué publié 
hier, les Autrichiens se sont vus dans 'obli-
gation de repasser la frontière sous la ruée 
de la cavalerie rosse, et sans avoir accompli 
quoi que ce soit c/ui justifie l'importance qu'a 
donnée à ce raid malheureux la presse de la 
monarchie dualiste. 

La situation de FAitriclie 
est critique 
Rome, 7 Avril. 

(Retardée dans la transmission). 
On prétend à Rom© que les autorités mili-

taires austro-hongroises, persuadées qu'elles 
ne pourraient plus résister longuement à la 
pression russe dans les Karpatnes, pression 
consécutive à. la prise de Przemysl, auraient 
demandé de nouveaux secours militaires à 
l'Allemagne, qui menacée elle-même, aurait 
refusé l'envoi de nouvelles troupes. Cette in-
formation parait vraisemblable, si on se rap-
pelle avec quelle insistance l'envoyé spécial 
du Berliner Tablegatt au quartier général 
autrichien, le major Morath, a télégraphié 
à son journal : « Il est urgent que la pression 
russe diminue dans les Karpathes. L'opinion 
publique austro-hongroise, le peuple, comme 
les personnalités militaires, est persuadée 
que la bataille actuelle aura une valeur dé-
cisive pour les destinées de la monarchie ». 
Or, le généralissime, l'archiduc Frédéric, 
dans une conversation avec le major Morath, 
a reconnu que les armées qui sont sous ses 
ordres ne peuvent pas puiser des renforts 
dans une population de 170 millions comme 
la Russie, que tout ce qu'elles peuvent faire, 
s'est de tenir dur, mais que chacun de ses 
hommes croit difficilement que ses forces lui 
permettront de résister durant toute la pé-
riode de la lutte. 

Les autres journaux de Vienne et de Buda-
pest ne laissent aucun doute que la monar-
chie traverse une période grave. La crise 
qui s'est ouverte par la chute de Przemysl, 
n'a fait depuis que s'accentuer. Le découra-
gement semble général. 

Le comte Appony„ un des chefs politiques 
de Hongrie, les plus intransigeants vis-à-
vic des nationalités non-magyares dans un 
article de la Zeit relève que les 9/10 de la po-
pulation en Italie et en Autriche-Hongrie re-
présentaient la guerre comme une simple 
promenade. Les Allemands devaient se dé-
barrasser de la France et du corps expédition-
naire anglais én deux mois. L'Autriche de-
vait écraser rapidement la Serbie. L'Alle-
magne et l'Autriche-Hongrie, libérées, porte-
raient alors tout l'effort contre la Russie. Les 
premiers mois de la guerre semblèrent don-
her raison à ces prévisions, mais vinrent 

lusions ont été supportées par l'Autriche 
Hongrie avec un admirable courage, mais 
l'âme des peuples est mise à une rude épreuve 
et seuls les plus résistants vaincront. 

Cet article venant après ceux de la Neue. 
Frêle Press, où étaient exprimées toutes les 
craintes de l'opinion autrichienne devant l'in-
vasion russe, des plaintes de la Hongrie, n'in-
dique pas que l'Autriche est déjà prête à 
conclure la paix, mais de nombreux indices 
permettent de croire que la monarchie tra-
verse la période la plus critique depuis le 
début des hostilités. 

«pe excuse pour 
risstri;e'i!on du » 

Washington, 7 Avril. 
Piqué par les blâmes presque unanimes de 

la presse américaine, le comte Bernstorff fait 
paraître une Note de Berlin dans laquelle il 
exprime ses regrets pour la perte des passa-
gers du Falaba, mais excuse la destruction 
de ce navire par la nécessité militaire dans 
laquelle l'Allemagne se trouve placée et dont 
il s'efforce de rejeter la responsabilité sur 
l'Angleterre qui, dit-il, a inauguré contre 
l'Allemagne la guerre commerciale et a 
donné aux navires marchands l'ordre d'op-
poser de la résistance aux sous-marms qui 
les attaquent. 

mk de ssarefeaBto dss Etats-Unis 
Londres, 7 Avril. 

Selon le correspondant du Daily Telegraph 
à New-York, le gouvernement américain au-
rait le désir de persister dans sa préten-
tion d'envoyer en- Allemagne des marchan-
dises qui nè constituent pas de la contreban-
de de guerre, mais il ne faudrait pas inter-
prêter cette attitude comme une preuve de 
ses sentiments germanophiles et les porte-
paroles du ministère assurent qu'il s'agit 
seulement d'affirmer les droits d'un pays 
neutre. Ils ajoutent qu'une petite modifica-
tion à l'ordonnance anglaise donnerait sa-
tisfaction au Cabinet dé Washington et évi-
terait tout froissement entre lui et les alliés. 

Le coton contrebande de guerre 
Londres, 7 Avril. 

On lit dans le Standard : 
Il est établi que l'Allemagne a besoin de 

grandes quantités de coton pour la manufac-
ture de ses explosifs, et qu'elle les reçoit. Il 
est égalément certain qu'en ne déclarant pas 
le coton « contrebande de guerre absolue », 
l'Angleterre, engagée dans une lutte mortelle 
avec l'Allemagne, permet a son ennemi d'ob-
tenir des approvisionnements indéfinis de mu-
nitions. 

Un Comité d'experts en chimie de la plus 
haute notoriété a exposé, depuis le 11 mare, 
ces faits au chef du département des explo-
sifs au ministère de la Guerre, en faisant res-
sortir que « si des mesures énergiques ne 
sont pas prises pour exclure le coton des arti-
cles pouvant être exemptés de la saisie. l'An-
gleterre fournit virtuellement des munitions 
à l'Allemagne ». A ces pressants appels suc-
cessifs du Comité d'experts, le gouvernement 
a répondu d'une manière évasive, laissant 
l'impression qu'il ne peut donner l'assurance 
que le coton sera déclaré contrebande de 
guerre absolue. 

En face de cette situation, le public a le 
droit de requérir le gouvernement de pren-
dre, sur le champ, la seule mesure efficace 
dans l'espèce. 

' La note des Etals-Unis à l'Angleterre 
Londres, 7 Avril. 

Le Daily Graphie écrit à_.propos de la note 
des Etats-unis au gouvernement anglais : 

Le principe des représailles est reconnu 
par le droit des gens, pourvu que les re-
présailles dont on'j'ait usage ne violent pas 
les lois de l'humanité. Ce que l'Angleterre 
peut probablement faire de plus efficace, 
est de s'en prendre aux sujets allemands vi-
vant sous sa juridiction, non en attentant à 
leurs vies comme le fait sur la haute mer 
le gouvernement allemand, à l'égard des An-
glais et des neutres, mais en saisissant leurs 
biens. Il y a dans tout l'empire britannique 
un nombre énorme d'Allemands, dont beau-
coup occupent de hautes positions et sont 
très riches. Nous avons parfaitement le droit 
de faire savoir que, considérant les meur-
tres continuels d'Anglais non combattants 
perpétrés dans les mers, le gouvernement 
anglais confisquera tous les biens allemands 
existant sous sa juridiction. A la fin de la 
guerre, ces Allemands victimes des procédés 
sans scrupule de leur "propre gouvernement 
pourront présenter leurs demandes de com-
pensation à leur patrie. 

. Washington, 7 Avril 
M. Wilson a déclaré hier : « La dernière 

note américaine n'a pas prétention d'être une 
argumentation. C'est un simple exposé des 
vues des Etats-Unis sur les lois qui régissent 
lè sujet en question ». Le président a ajouté 
qu'il espérait recevoir une réponse, bien qu'il 
ne l'ait pas demandée. 

New-York, 7 Avril. 
La façon dont le public américain inter-

prète la réponse à la note franco-britannique 
peut se traduire ainsi : « Si l'Angleterre paiè; les Etats-Unis seront satisfaits. » Cette opi-
nion est .basée sur un des derniers paragra-
phes de la note américaine. 

Amsterdam, 7 Avril. 
La Gazette de Cologne, commentant la note 

des Etats-Unis à l'Angleterre, dit : 
K Cette note semble avoir été rédigée plus 

contre l'Allemagne que contre l'Angleterre, 
et elle est conçue en de tels termes que cette 
dernière puissance peut parfaitement l'igno-
rer, sans rien avoir à craindre de la part des 
Etats-Unis. Par contre, et quoique d'une fa-
çon voilée, l'Allemagne se voit faire le repro-
che de ne pas observer les règles de la guerre 
telles qu'elles sont reconnues par les nations 
civilisées. 

« De fait, la note produit l'impression d'une 
mesure anti-allemande, parce qu'elle procure 
à l'Angleterre la certitude qu'elle peut conti-
nuer le blocus illégal de l'Allemagne. C'est 
la carte blanche donnée aux Anglais de con-
duire cette guerre à l'aide de la famine. 

« Ainsi cette deuxième protestation améri-
caine contre la tyrannie maritime anglaise, 
se termine d'une façon aussi pitoyable que la 
première. L'Amérique se soumet à tout acte 
de violence de l'Angleterre, tandis que d'un 
autre côté, elle continue avec ardeur à appro-
visionner nos ennemis en armes en tout au-
tre matériel de guerre, et même leur avance 
de l'argent ». 

mands pillèrent le paquebot, après quoi les 
vannes et tëfi hublots ayant été, ouverts, le 
« Guadeloupe » coula. 

Le commandant en chef 
de l'escadre anglo-française 

Londres, 7 Avril. . 
A la tête de l'escadre qui a entrepris la 

tâche de forcer le passage des Dardanelles 
se trouve l'amiral Sac.kville Hamilton Gar-
den. On n'a guère pu faire un meilleur 
choix. C'est un des marins qui connaissent 
le mieux tous les coins de la Méditerranée. 
Il a, en outre, acquis une grande expérience 
dans ses nombreuses campagnes. Il pourrait 
en dire long, s'il n'était pas le taciturne de 
la marine britannique. 

A peine nommé lieutenant de vaisseau, en 
1892, l'amiral Garden a pris part à la cam-
pagne d'Egypte. Il servait à bord de 17»-
flexible dont lord Fischer était le comman-
dant, qui bombarda Alexandrie. Le jeune of-
ficier s'est distingué ensuite dans le Soudan 
oriental, ce qui lui a valu une haute dé-
coration égyptienne en 1897 ; capitaine de 
vaisseau, il avait fait partie de l'expédition 
envoyée pour punir le roi nègre du Bénin, 
qui avait massacré une mission anglaise. 
H l'a capturé et a mis fin à ses atrocités, 
moins horibles cependant que celles qui sont 
commises de nos jours par les Allemands. 

Sir Garden a obtenu le grade d'amiral en 
1906. 

Le ratour de ion dar Mk à SsnsMaopia 
Bucarest, 7 Avril. 

Von der Goltz venant de Berlin, est arrivé 
à midi. Il restera d'eux jours. Il repartira 
pour Stamboul via Sofia. 

Les mines russes à rentrés du Bosphore 
Pétrograde, 7 Avril. 

On annonce que les opérations de la pose 
des mines russes dans la région du Bosphore, 
malgré toutes les difficultés qu'elles présen-
taient, ont donné les résultats les plus heu-
reux dont voici le résumé : 

C'est le 6 décembre que le croiseur turc 
Hamidié toucha une mine et subit une sé-
rieuse avarie. 

Quelques-jours après, dans la même ré-
gion, périt une canonnière du nouveau type 
issareiss et jaugeant 420 tonnes. 

Le 2 janvier, Un grand transport coula. 
Le 27 décembre, une de nos mines endom-

magea sérieusement le croiseur Gœben. 
Le 21 janvier, une 'canonnière du typé Beiss 

périt, et le 13 février, une deuxième canon-
nière coula. 

Quelques jours après, un torpilleur turc 
sauta sur une mine, et presque simultané-
ment, deux autres torpilleurs turcs périrent 
presque à l'entrée du Bosphore. 

L' « Âbda » en re'âcns an Pirée 
Athènes, 7 Avril. 

Le vapeur français réquisitionné Abda, qui 
allait de Marseille à Moudros, ayant subi des 
avaries de machine, a relâché hier.au Pirée 
pour procéder aux réparations. 

ensuite les désillusions, l'arrêt des troupes 
allemandes en France, la marche en avant 
des Russes, empêchant l'offensive contre la 
Serbie., enfin la chuta tf« t>*-*«3rysl. Ces désil-

Le cas du « Prinz-Eilel-Friadricl! » 
Londres, 7 Avril. 

Le correspondant du Morning Post à Was-
hington télégraphie le 6 avril que le gouver-
nement anglais a protesté contre le long dé-
lai accordé au Prinz-Eitel-Friedrich, décla-
rant que le délai excédait de beaucoup la 
période requise pour effectuer les réparations 
nécessaires et immobilise des croiseurs an-
glais qui auraient pu vaquer à d'autres beso-
gnes. 

Le gouvernement anglais soutient que le 
travail fait pour le Prinz-Eitel-Friedrich cons-
titue tout un véritable équipement nouveau. 

Le département d'Etat a répondu qu'il était 
jugé de ses propres actions et devrait déci-
der lui-même quelles réparations il conve-
nait de faire et quel délai serait nécessaire 
pour les effectuer. 

lemands pillèrent le " Gnadoteupa " 
■aïassî de !e couler 

Bordeaux, 7 Avril. 
Des matelots échappés au naufrage du 

paquebot « Guadeloupe », coulé en février 
par le « Rronprinz-Wilhelm », sont arrivés 
aujourd'hui à Bordeaux. 

Ils racontent qu'après le transbordement 
de l'équipage et des passagers, les Alle-

a réponse serbe à la note de la Bulgarie 
Paris, 7 Avril. 

"L'Echo de Paris se dit en mesure de faire 
connaître, d'après une opinion serbe autori-
sée, les principaux arguments que la Serbie 
peut opposer à la réponse bulgare : 

i° L'explication bulgare fait retomber la 
responsabilité de l'incident sur-les autorités 
serbes, qui persécutent la population musul-
mane de Macédoine. Il convient d'observer 
que le moment serait mal choisi, pour la Ser-
bie, qui est actuellement aux prises avec un 
ennemi puissant, pour persécuter les Turcs 
qui ne sont pas dangereux ; 

S0 Que dans les régions les plus éloignées 
de la frontière bulgare, où la population mu-
sulmane est plus nombreuse, il ne s'est pro-
duit aucune révolte ; 

S° Que les Turcs, une fois annexés par une 
puissance chrétienne, n'ont pas coutume de 
se révolter. 

Enfin, la note bulgare assure que les Turcs 
ont tenu tête, pendant une journée entière, 
aux troupes serbes, prouvant ainsi qu'ils 
avaient un armement et une organisation qui 
n'ont pu être improvisés sur place par de 
siniples villageois. 

D'ailleurs, parmi les prisonniers, se trou-
vaient des Turcs et des Autrichiens. 

Enfin, Une violente campagne menée par la 
presse bulgare contre la Serbie semble, indi-
quer la prêm,éditation. 

listes ssrsas demandent 
ysie enquête des journaux d'Europe 

Nich, 7 Avril. 
L'Association des journalistes serbes prie 

les grands journaux européens et les agen-
ces télégraphiques d'envoyer en Serbie un 
représentant pour faire une enquête sur 
place à propos des derniers incidents serbo-
bulgares, et juger de la valeur des affirma-
tions bulgares. Elle prendra à sa charge tous 
les frais de voyage. 

Le te! des Somitadjis 
Londres, 7 Avril. 

On mande d'Athènes, au Daily Telegraph : 
Le but politique des comitadjis était de fa-

voriser la mission du maréchal von der Goltz 
à Berlin. Celui-ci devait, en effet, conseiller 

Les ! 

une attaque austro-allemande contre la Ser-
bie, attaque qui est considérée à Constantî-
nople comme un moyen sûr de créer une di-
version à l'action des alliés contre les Dar-
danelles et le Bosphore. 

Si le raid avait réussi, une autre- force 
d'environ dix mille hommes qui est concen-
trée près de Stroumnitza, aurait soutenu la 
première et assuré l'occupation du secteur 
Ferre-Doiran-Ghergheli. Toutefois, on ne croit 
pas que le coup, organisé en territoire grec, 
ait été soutenu par le gouvernement bulgare. 

Doiran est en Serbie, mais la gare de cette 
ville est située en territoire grec. Aussi le 
gouvernement hellénique s'associe-t-il aux 
démarches faites par la Serbie auprès du 
gouvernement de Sofia. 

n n 'j a pas eu d ans^ai 
contre fa légation île Srèce à Sofia 

Sofia, 5 Avril, 
(retardée en transmission. 

La nouvelle d'un prétendu attentat contre 
la légation de Grèce à Sofia, dans le jardin 
de laquelle une bombe aurait été trouvée, est 
inventée de toutes pièces. 

Après- l'attentat du Casino Municipal, on a 
trouvé quelques bombes dans divers endroits 
de la ville. Une de ces bombes a été trouvée 
dans le voisinage de la légation de Grèce, 
jetéè probablement par quelqu'un qui voulait 
s'en débarrasser, afin de s'épargner le désa-
grément d'une perquisition. C'est là toute 
l'histoire. 

Le juge d'instruction chargé de l'enquête 
s'est rendu quelques jours après dans le jar-
din de la légation, pour mieux se rendre 
compte des circonstances dans lesquelles la 
bombe a été abandonnée. Ceci se passait, 
d'ailleurs, il y a plus d'un mois. Voilà le fait 
qui sert de base à la légende d'un complot 
ourdi contre la légation de Grèce. 

L'amitié pour la France 
Paris, 7 Avril. 

M. Marghiloman, chef du parti conserva-
teur roumain, dément dans le Journal l'inter-
view que lui prêta le Berliner Tageblatt et 
qui lui faisait dire que le roi de Roumanie 
avait décidé la mise en disponibilité d'un 
général ayant manifesté ouvertement des 
sentiments francophiles. M. Marghiloman dé-
clare que si la francophilie était un motif 
d'exclusion, ce n'est pas un seul général qu'il 
faudrait écarter, et proteste, par ailleurs, de 
ses excellentes dispositions pour la France 
et les alliés. 

Le Journal dit que tous ceux qui sont au 
courant de la politique roumaine apprécie-
ront hautement la valeur de cette déclara-
tion. ' 

Le consn! de Roumanie a quitté Szernovifz 
Bucarest, 6 Avril. 

(Retardée dans la transmission). 
Le consul de Roumanie à Czernovitz et son 

secrétaire ont quitté une seconde fois la ville, 
emportant leurs bagages et emmenant leur 
famille. 

Des obus autrichiens ont éclaté en terri-
toire roumain. 

Un aéroplane autrichien a survolé le même 
territoire. 

Près de Marmornitza, des gardes frontières 
ont tiré sans l'atteindre contre un aéroplane 
qui, reconnaissant qu'il était en territoire 
roumain, rebroussa clîemin. 

La situation des Roumains en Bukovine est 
délicate. 

des différents groupes politiques demandant 
l'intervention immédiate du gouvernement en 
faveur de la paix : « Nous savons bien, di-
sent-ils, que la paix ne pourra pas se faire 
d'un jour à l'autre, mais qu'on ouvre au 
moins la voie à des pourparlers qui permet-
tent en même temps la cessation des hosti-
lités ». 

L'opinion de I. ïenizslos 
Londres, 7 Avril 

L"e correspondant du Daily News à Athènes 
télégraphié : 

i M. Venizelos m'a parlé aujourd'hui de la 
situation. Il a exprimé sa confiance inébran-
lable dans la capacité des alliés pour exécu-
ter leur programme entier dans le proche 
Orient. 

« A aucune phase des opérations récentes, 
je n'ai eu l'appui Çussi solide de l'opinion. 
La propagande allemande ne fait pas de pro-
grès parmi la grande masse du peuple. Na-
turellement, aussitôt après ma démission, on 
se disait : « Nous venons d'avoir deux guer-
res, pourquoi en risquer une autre ? » Mais la 
guerre est parfois une nécessité tragique. On 
a eu le temps de réfléchir, et le peuple grec 
ne voit plus maintenant d'autre solution que 
la guerre, dont l'honneur et le patriotisme 
nous imposent l'obligation. » 

J'ai alors demandé à M. Venizelos s'il avait 
l'espoir de pouvoir coopérer avec le gouver-
nement actuel. L'ancien président me répon-
dit avec son sourire énigmatique : 

« Le ministre des Affaires étrangères 
pourra vous donner une meilleure réponse 
que moi. Tout ce que je peux dire, c'est que 
si le gouvernement suit la politique que je 
crois essentielle, il pourra compter sur mon 
appui, et en ce cas il n'aura pas besoin de 
faire les élections. S'il en est autrement, les 
élections dans un mois sont inévitables, et 
je reviendrai au pouvoir avec le mandat le 
plus clair possible. ». 

Athènes, 7 Avril. 
Dès que M. Venizelos, qui était en villé-

giature près d'Athènes, eut connaissance du 
communiqué du gouvernement, il adressa au 
roi une lettre demandant une rectification. 
Le roi transmit cette lettre au Conseil des 
ministres, qui n'a pas encore formulé de ré-
ponse. 

Les élections générales 
Athènes, 7 Avril. 

Il est probable que les élections générales 
auront lieu le 10/23 mai prochain. 

Les effets da blocns 
commencent à se faire sentir 

Berne, 7 Avril. 
On lit dans le dernier numéro du Prolê-

tarier, organe de l'Union des ouvrier d'usines 
d'Allemagne ; 

Les denrées alimentaires les plus impor-
tantes sont devenues très rares et très coû-
teuses. Tout le monde le reconnaît aujour-
d'hui. Il y a quelques mois, ceux qui énon-
çaient cette vérité étaient accusés de nuire 
aux intérêts dejla population. Les journaux 
ouvriers, eux-mSmes, pensaient qu'il ne fal-
lait pas se plaindre publiquement du renché-
rissement de lé vie, car on y eut gagné seu-
lement de forikfler nos ennemis dans leur es-
poir d'abattre 'l'Allemagne. Fidèles à cette po-
litique, toutes les gazettes déclaraient ; « Nous 
avons des provisions suffisantes pour attein-
dre la prochaine récolte. H n'y a aucun motif 
de s'inquiéter, aucune raison de se restrein-
dre. » 

Aujourd'hui, on s'accorde à reconnaître que 
cet optimisme, feint ou sincère, nous a été ex-
trêmement nuisible. Il a encouragé l'insou-
ciance et le gaspillage des denrées alimentai-
res, et retardé, ou du moins contrarié, notre 
campagne de défense contre la tactique an-
glaise visant à. nous affamer. 

I est défendu de dire 
qu'on manque de pain 

Rotterdam, 7 Avril. 
D'après le Nieuwe Rotterdamsche Courant, 

le général commandant le VIIe corps d'année 
allemand a..adressé aux femmes habitant 
dans sa eirtSmscription un appel pour les 
prier de ne plus se faire l'écho, dans les let-
tres qu'elles écrivent à leurs maris actuelle-
ment SUT' le front, des plaintes que soulève le 
manque de pain. 

Ces plaintes soutien effet, de nature à in-
quiéter et décourager les soldats. D'ailleurs, 
les cartes do pain qui ont été délivrées par 
l'administration ont précisément pour but 
d'assurer un fonctionnement normal de l'ali-
mentation de la DOBulation, 

Le peuple autrichien 
a perdu tonte confiance 

Athènes, 7 Avril.. 
Des Epirotes arrivés de Trieste racontent 

qu'à la suite de la lassitude causée par la 
prolongation de la guerre, le peuple autri-
chien épuisé, a perdu toute confiance dans 
une heureuse issue de la guerre. Il considère 
que toute résistance est vaine désormais. 

La cherté et la rareté des vivres provo-
quent partout un grand mécontentement. 
~Les boulangeries n'ouvrent plus qu'à 10 
h 1/2 ; elles sont aussitôt envahies par la 
foule qui achète un pain noir répugnant, fa-
briqué avec toutes sortes de matières et 
même des carroubes, et livré en quantité in-
suffisante. 

Par suite du manque d'autre nourriture, 
les animaux mangent du" sucre non raffiné. 

te 

Genève, 7 Avril. 
On mande de Budapest à la Tribune âe Genève : 
De sérieux désordres se sont produits hier, 

au cours de différentes réunions politiques, 
aue la police n'a pu empêcher. Certains ora-
teurs n'ont pas craint d'attaquer les diffé-
rents états-majors de la Duplice. 

Au sujet de la continuation de la guerre, 
les socialistes ont tenu une réunion au cours 
de laquelle ils ont déclaré ne pas se rendre 
solidaires des socialistes allemands. L'ora-
teur Max Gro-ssmann n'a pas trouvé de 
mots pour qualifier justement la faiblesse du 
socialisme et du prolétariat allemands. La 
police a dû intervenir à plusieurs reprises 
pour calmer le public qui menaçait à chaque 
instant de manifester violemment contre la 
militarisme. 

Les ministres se réunissent 
an sujet des demandes de paix 

Genève, 7 Avril. 
La Tribune de Genève reçoit de Vienne : 
Les ministres autrichiens ont eu une réu-

nion hier soir pour «discutes las manifestes 

« C'est à l'Italie, dit le Kaiser, 
qne nous devrons notre perte » 

Paris, 7 Avril. 
Le Petit Parisien commence aujour-

d'hui la publication du récit de voyage 
d'un envoyé spécial en Autriche-Hongrie, 
A. de Srriit, qui raconte ce que disent 
Autrichiens et Hongrois de différents 
peuples. 

A propos de l'Italie, il reproduit cette 
déclaration qu'il entendit couramment : 
« Si nous sommes vainqueurs, nous 
n'attendrons pas six mois pour nous 
ruer sur l'Italie ». 

L'empereur d'Allemagne a dit, ■ et 
cela m'a été rapporté par un officier de 
l'entourage de François-Joseph : « Quoi 
qu'il nous arrive, quand même nous se-
rions écrasés, nous ne cesserons de ré-
péter et d'apprendre à nos enfants, aussi 
bien en Allemagne qu'en Autriche-Hon-
grie, que c'est à l'Italie que nous devons 
notre perte, et qu'importe le temps qu'il 
faudra, 5, 40, 10 ans, nous reprendrons 
à l'Italie ce que peut-être nous sommes 
obligés de lui donner actuellement, mais 
nous arracherons Venise comme inté-
rêt ». 
L'entente italo-serbe est 

sur le point d'être conclue 
Paris, 7 Avril. 

Le correspondant â'Excelsior à Rome, après 
avoir affirmé que le voyage de M. Tittoni à 
Rome a bien un caractère politique, dit qu'on 
peut en conclure qu'il est venu renouer des 
pourparlers interrompus dans le but de lais-
ser M. de Bulow formuler ses propositions. 

La chose est très probable, car d'après les 
meilleurs renseignements, l'accord italo-serbe 
est sur le point d'aboutir, grâce à l'interven-
tion amicale de la France. 

Les bases de cet accord seraient les sui-
vantes : L'Italie ne s'opposerait pas à ce que 
la Serbie occupe un débouché dans l'Adriati-
que, mais, à condition que ce territoire ne 
soit pas fortifié. Quant à la question de 
Trieste et de l'Istrie, elle ne serait même plus 
discutée, le caractère italien de ces deux ré-
gions étant reconnu par les gouvernements 
alliés. 

Si l'accord italo-serbe est établi, comme on 
le croit, dans le courant de la semaine, on 
peut considérer l'entrée en scène de l'Italie 
dans le conflit comme imminente. 

Les massacres d'Italiens 
par les Allemands à Briey 

Rome, 7 Avril. 
Les journaux français ont publié les récits 

de massacres d'Italiens par les troupes alle-
mandes dans le bassin de Briey. Le gouverne-
ment allemand se borna à les démentir dé-
daigneusement. 

Or, le Secolo, de Milan, publie les déclara-
tions d'une Italienne qui se trouvait à îarnay_ 
au moment, des massacres, déclarations qui 
aggravent le récit français en précisant la 
violence, la cruauté et la barbarie des trou-
pes allemandes. Ces déclarations produisent 
dans toute l'Italie une impression énorme. 

Convocation du Conseil 
des ministres 

' Rome, 7 Avril. 
M. Salandra, président du Conseil, est 

rentré à Rome. Il convoquera le Conseil 
des ministres à la fin de la semaine. 

Le journaliste Gino Piva a été arrêté pour 
infraction à la nouvelle loi interdisant la 
divulgation des informations militaires. 

Les Allemands veulent reprendre 
l'offensive contre les Belges 

Amsterdam, 7 Avril. 
Les réfugiés belges qui ont franchi la fron-

tière près de l'Ecluse disent que les troupes 
ennemies se montrent très actives autour 
d'Ostende. 

Samedi les réserves, en grand nombre, se 
préparaient à marcher par la route Mettin-
ghe-Dixmude pour attaquer les Belges. 

Les Allemands et le Comité 
de secours américain 

Londres, 7 Avril. 
On mande de Rotterdam qu'il n'existe au-

cun conflit entre le Comité de secours amé-
ricain et les autorités allemandes. Si le dé-
chargement de blé a été suspendu lundi, c'est 
parce que c'était un jour férié. 

Ils « germanisent » 
Amsterdam, 7 Avril. 

Le correspondant du Telegraaf à l'Ecluse 
dit que les Allemands germanisent la ville 
de Knocke. Ils ont déjà changé les noms des 
rues. 

A Bruxelles ils ont défendu de jouer ou de 
chanter la Marseillaise, sous peine d'un 
long emprisonnement. 

Arrestation de la duchesse d'ïïrsel 
Amsterdam, 7 Avril. 

On mande de Putte au Tyd que la du-
chesse d'Ursel a été arrêtée à Bruxelles. Elle 
est inculpée d'avoir aidé de jeunes Belges à 
rejoindre l'armée belge. 

L'Autriche susceptible 
Amsterdam, 7 Avril. 

Le Telegraaf annonce qu'un dessin de M. 
Louis Ràemackers, représentant, sous les 
traits des rois mages, les empereurs d'Alle-
magne, d'Autriche et le sultan de Turquie, 
apportant dans l'étable de Bethléem un obus 
de 420, un gros mortier et un cimeterre ta-
ché de sang, aurait soulevé des réclamations 
de la part du ministre d'Autriche-Hongrie à 
La Haye. 

Le Congrès féministe 
contre ïa guerre 

La Haye, 7 Avril. 
Le Comité de propagande chargé de l'orga-

nisation du Congrès iémtniste international, 
qui sera tenu à La Haye à la lin d'avril, a 
donné une réunion à iaquelle assistait une 
foule nombreuse. 

Au cours de cette réunion, plusieurs damés 
du Comité prirent la parole pour exposer le 
but du Congrès qui doit, avant tout, signifier 
une protestation des femmes contre la guerre 
actuelle. 

La victoire des alliés 

rés d'une façon magnifique pour faire cetta 
guerre, ils n'ont pas obtenu les avantagea 
qui pouvaient leur donner l'espoir de vain* 
cre. Il faut remarquer que la France, enva*. 
hie dès le mois d'août, a repoussé en septem-* 
bre les hordes allemandes jusqu'à l'Aisne, es 
si elle n'a pas encore trouvé ie moyen d'ex^ 
puiser l'ennemi de son territoire, il est eer-j 
tain qu'elle a su le tenir en respect et le réi 
"sultat des opérations finales ne. fait aucun! 
doute pour personne. Ce sera la victoire'déaj 
alliés. » 

Les EMU & j'iinn 
Le rappel des Américains 

New-York, 7 Avril. , 
Une dépêche de Washington au Neiv-YorM 

confirme que la véritable raison du rappel 
des Américains qui 'suivaient les opérations 
des armées allemandes est l'augmentation da 
la tension des rapports de ces attachés avefl 
les autorités militaires allemandes qui aval! 
augmenté au point de devenir un sentiment 
hostile. 

On sait que le département d'Etat tient $ 
ce que les Américains actuellement en AUei 
magne quittent ce pays le plus tôt possiblej 
et qu'il refuse maintenant tout passeport au^ 
citoyens originaires des pays belligérants^, 
Il décourage même les visites en Allemagn*1 

des Américains natifs des Etats-Unis. 

La retenue de 1' « Odenwald » 
Washington, 7 AvriL 

L'Allemagne a protesté contre la retenu* 
du vapeur' de la Hamburg Amerika Oden{ 
ivald, saisi le 23 mars à Porto-Rico, au moi 
ment où il tentait de s'évader. 

Un biplan français égaré 
en territoire suisse) 

Berne, 7 Avril. 
Un biplan français a atterri lundi à Por* 

rentruy. Il était venu en deux étapes de Pa«] 
ris, probablement pour renforcer l'escadrai] 
française d'Alsace. Il s'égara dans le brouil-V 
lard, prit la rivière suisse l'Allàine pour la$ 
Doubs, dont il croyait suivre le cours versé 
la France. 

En atterrissant, il aperçut les capotes) 
bleues des soldats suisses qu'il prit pour desa 
soldats français. 

Les aviateurs, un caporal, le pilote, eft 
l'observateur, un sergent du génie, ont étés 
conduits à Porrentruy, devant le comnramj 
dant suisse, puis o.nt été dirigés sur DeleJ 

mont. 
L'appareil, qui porte les marques M. F. 36% 

est resté à Porrentruy sous la garde des! 
troupes suisses. 

On assure que les aviateurs, avant d'atter* 
rir, ont brûlé tous les papiers du bord. 

Partis en dernier heu de Remiremont, il; 
avaient erré dans le brouillard et essuyé l 
feu des soldats suisses au moment où Ui 
franchissaient la frontière. 

r 

Deux prisonniers allemands 
s'évadent 

Londres, 7 Avril. 
Le <t Daily News » signale l'évasion, diJ 

camp de prisonniers de Llansannan (Galles 
septentrionale), de deux officiers allemands j 
le spus-lieutenant von Sanders Leben et leà 
sous-lieutenant Hans Andler. 

Le sous-lieutenant Andler est un aviateuç' 
recueilli dans la mer du Nord. Il parle l'an^ 
glais, mais avec un accent allemand. Le sous^ 
lieutenant Sanders Leben ne sait pas un mot 
d'anglais. ^ 

• L'émission des bons du Trésor • 
Londres, 7 AvriL 

L'émission de quinze millions de livre] 
sterling de bons du Trésor à six mois a été' 
couverte par 34.430.000 livres sterling. 

Les quinze millions ont été placés au tau^ 
moyen de 3 1/10 %. 

Les hôpitaux et dépôts 
de convalescents 

Paris, 7 Avril. 
Le directeur du service de Santé du gotf< 

vernement militaire de Paris vient d'être^ 
chargé de la mission d'aller inspecter les hM 
pitaux et dépôts de convalescents sur plud 
sieurs points de France. 

La rééducation professionnelle 
des mutilés invalider 

Paris, 7 Avril. \ 
La décision prise par le gouvernement de; 

grouper et de coordonner les initiatives qui' 
se sont manifestées en vue de la rééduoa-i 
tion professionnelle et du placement des mit; 
litaires mutilés ou invalides a pu faire1 

croire, dans certains milieux insuffisamment 
informés, que les mesures arrêtées et sanc-i 

tionnées par le Parlement pourraient en-; 
traîner une diminution du taux des pensions i 
de retraite attribuées par les lois et règles 
ments en vigueur aux victimes de la guerre.-; 

La dette contractée par l'Etat à l'égard des; 
militaires blessés pour la défense du pays 
est <t imprescriptible » et ne saurait « à au-
cun titre subir une réduction quelcorique,-
susceptible de porter atteinte aux droits sif 
glorieusement acquis par les intéressés ». 

Les centres de rééducation qui sont ou se< 
ront, très prochainement réalisés, n'ont' 
d'autre but que d'améliorer la situation mo«j 
raie et matérielle des mutilés ou invalides,-
en leur procurant une profession ou un pla-j 
cernent honorable, en rapport avec leurs ap 
titudes. 

ïïn rédacteur de l'agence Havas 
tué à l'ennemi 

Paris, 7 Avril. 
L'Agence Havas vient de perdre encore un' 

de ses collaborateurs, M. René Jeancourt, tuaï 
le 28 mars dans un combat près de Vau< 
quois. C'est le sixième qui lui est enlevé de< 
puis le début de la guerre. 

Avant M. Jeancourt avaient été tués à l'en* 
nemi : MM. Blanc et Bellanger, tous deux 
cités à l'ordre du jour de l'armée ; Heybaud» 
Huguet et Mittelet. 

L'importation du nitrate de soude 
Paris, 7 Avril. 

En présence des difficultés qu'éprouvent les 
agriculteurs à se procurer les quantités da 
nitrate de soude dont ils ont besoin pour' 
leurs cultures, malgré les mesures déjà prise» 
par l'autorité militaire, M. Fernand David,< 
ministre de l'Agriculture, a obtenu de son 
collègue M. Millerand que les arrivages à. g 
Dunkerque ne soient limités que par l'exis-^f 
tence d'un stock de 10.000 tonnes dans ce, 
port, au lieu de cinq mille tonnes admises 
jusqu'ici. 

En ce qui concerne le sulfate d'ammoniai 
que. M. Millerand a fait connaître au dépars 
tement de l'Agriculture qu'il ne prévovait 
plus la nécessité de procéder à de nouvelles 
réquisitions de sulfate français et a fortiori 
de sulfate étranger. 

L'ex-malîresse d'Olîmo 
pas été arrête 

Lisbonne, 7 Avril. 
Parlant de la guerre européenne, Vlntran-

sigente s'exprime de la manière suivante : 
« Bien aue les Allemands se soient prépa-

'V 
Paris, 7 Avril 

Louise Velsch, dite la Belle Lison, ex-maî-r 
tresse d'Uilmo, a écrit au Journal le priant 
de donner un démenti formel à la nouvelle: 
de son arrestation. 

Elle fait remarquer qu'elle est dans sa fat 
mille depuis le 22 novembre 1914, et ne fut-
jamais internée dans un camp de conceu* 
tratioa. 



UNE BELLE ÊÉRÉMIE MILITAIRE 

s gênerai Servière 
HA fW 

Hiei après-midi,, à'3' heures,'a eu lieu, dans 
ia cour de la caserne d'Aurelle, boulevard 
?'corderie, une émouvante cérémonie 
militaire Le général Servière, commandant 

§ ™ ■ réS10". a décoré trois braves, deux I olficiers et un sous-officier. 
> Des détachements des troupes de la garni-
son, le 22» colonial et du 6» hussards à che-
val, s'alignaient sur les côtés de la cour : on 

i *em,ar<inait que nos marsouins étaient vêtus 
f de 1 uniforme bleu horizon, la tenue du dé-
v part pour le front. Au sommet des hautes mu-

railles du fort Saint-Nicolas on aperçoit la 
silhouette de quelques prisonniers allemands, 
étranges spectateurs de cette fête de la bra-
.voure française. 

A 3 heures précises, le général Servière 
arrive en automobile, accompagné du capi-
taine baron d'Huart, son officier d'ordon-
nance, et tout aussitôt le capitaine Bonfait 
présente les troupes au chef de la 15" région, 
qui les passe en revue. Le général procède 
Ensuite à la remise des décorations. 

Les trois récipiendaires se rangent à gan-
rthe devant les légionnaires et les médaillés 
\wi milieu desquels palpite l'étendard du 

F hussards. 
Le premier appelé est le chef d'escadron 

Coize-Pourcelet, faisant fonction - de lieute-
nant-colonel au 14° d'artillerie et grièvement 
blessé le 13 septembre. Il reçoit la croix d'of-
ficier de la Légion d'honneur. 

. Le capitaine Bertrand, des chasseurs à che-
■ val, est ensuite fait chevalier de la Légion 

• d'honneur. 
Le général Servière leur donne à tous deux 

l'accolade. 
Le troisième décoré est le sergent Pérès, du 

115° territorial, qui fut cité en ces termes à 
l'ordre du jour de l'armée : 

Excellent sous-officier, plein d'ardeur et 
d'entrain, blessé très grièvement le 3 février 
d'une balle qui lui a brisé le bras, a fait 
preuve d'un courage admirable en se pan-
sant lui-même et ' en plaisantant avec ses tommes. A été amputé le lendemain. 

La lecture de cette citation est vivement 
applaudie par le public qui, nombreux, est 
massé devant les grilles de la caserne. Le 
brave sergent se tient roide devant le général 
qui épingle sur sa capote la Médaille mili-
taire, cependant que les clairons sonnent. 

iC'est extrêmement émouvant. 
^ Après la remise des décorations, les colo-

• ni aux défilent en ordre parfait, superbes d'al-
lure, suivis du détachement de hussards dont 
on admire la superbe prestance et la nerveuse 
cavalerie. Tout là-haut, au sommet du fort, 
la silhouette des prisonniers allemands per-
siste un long moment encore. — R. 

«L'Artésienne» 
at îhe Opéra Municipal 

•L'Opéra municipal nous prie de publier la 
note suivante : 

English offlcers are informed lhat the Bi-
lei's and Daudet's plan l'Artésienne will be 
played on Friday night the 9th the Opéra 
théâtre by the greatest artists of Paris for 
the bénéfice of the wounded soldiers Mar-
seille's Municipale Hospitale. 

f Rappelons que c'est demain soir vendredi 
qu'a lieu au Grand-Théâtre la représentation 
exceptionnelle du chef-d'œuvre de Daudet et 
Bizet. La Compagnie des tramways de Mar-
seille a bien voulu, pour cette fête donnée au 
profit des blessés des hôpitaux municipaux, 

mettre en service des trains sur les parcours 
suivants : Bourse-Saint-Giniez et Bourse-
Saint-Just. Ces trains partiront à l'issue de la 
représentation et seront réservés exclusive-
ment, aux porteurs de tickets spéciaux déli-
vrés au bureau de location du Grand-Théâtre, 
au prix de 0 fr. 15. 

Les personnes ayant déjà loué lèurs places 
pourront également retirer leurs tickets à ce 
prix, sur présentation de leur carte de spec-
tacle. — • ,-fi -- ' : "M ' - * 

Après 5 heures du soir, vendredi, il ne sera 
plus délivré aucun billet de tramway. 

Un des plus dévoués instituteurs ûes Basses-Alpes 
vient d'adresser à son inspecteur d'Académie une 
lettre sur le patriotisme à l'école laïque. Nous en 
extrayons le passage suivant : 

Je me souviens qu'à V..., après une leçon 
sur le dévouement de d'Assas, je posai cette 
question : « Y aura-t-il des d'Assas parmi 
vous, quand vous serez soldats ?» — Toutes 
les mains se levèrent, et, parmi ces jeunes 
enfants animés, deux me frappèrent par leur 
air décidé : ils s'appelaient Auguste Bouffler 
et Maurice Reynaud. 

Or, Monsieur l'Inspecteur, ces deux enfants 
sont aujourd'hui soldats, tous deux engagés 
volontaires. Et voici ce qui me fait plaisir, 
ce qui m'émeut considérablement : 

1« AUGUSTE BOUFFIEIÎ. — Le colonel cite à 
l'ordre du jour et nomme brigadier le cava-
lier Boufûer. 

Le 28 août, il est envoyé, par ordre supé-
rieur, porter un message au commandant du 
corps voisin. Le message porte d'attaquer im-
médiatement à la baïonnette une position que 
les Allemands occupent en face. Les clairons 
sonnent, les tambours battent. Alors, mon 
brave Bouffier laisse là son cheval, pnend un 
fusil, et charge à la baïonnette, lui, hussard, 
à côté des chasseurs alpins. 

2» MAURICE REYNAUD. — Le colonel cite à 
l'ordre du jour et nomme adjudant le sergent 
Beynaud. 

La compagnie est cernée ; capitaine, lieute-
nant, sous-lieutenant sont tués ; la compa-
gnie ne compte plus que quelque 60 hommes; 
Beynaud est le seul sous-officier restant. Vou-
lant en finir avec cette poignée d'hommes, 
l'ennemi s'élance ; l'officier allemand qui 
commande se précipite sur le sergent Rey-
naud, tire sur lui deux coups de revolver et 
le m.anque. Reynaud l'abat à ses pieds. Les 
soldats allemands, voyant leur officier mort, 
hésitent un instant. Alors le brave Reynaud, 
d'une voix tonnante : o Camarades, pour la 
France, chargez ! » Tous se précipitent comme 
des lions, frappent, tuent, attendant eux-mê-
mes la mort, car ils seront noyés sous le 
nombre... Tout à coup, sur la droite, les clai-
rons français sonnent, la charge, les secours 
arrivent .- le reste de la compagnie est 
sauvé... 

Je n'ai pu, Monsieur l'Inspecteur, entendre 
raconter ces deux faits ci-dessus sans pleurer 
de joie. 

Ifo Solde! marseillais déooré 
l'Ordre île Saiirt-Gsorces de M isie 

On nous informe que notre concitoyen, 
M. Léon Caverzasi, de Saint-Marcel, soldat 
à la 22" compagnie du 261e d'infatiterie, 
vient d'être décoré de l'Ordre de Saint-Geor-
ges de Russie pour sa belle tenue et sa 
bravoure pendant la campagne. Nos félici-
tations. 

i Morts au ciiamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens, glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
no)us avons à citer aujourd'hui les noms : 

6e M. Pascal Masini, soldat au ,112" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 août, à Dieuze. 

De M. Edouard Boisserenc, lieutenant au 
23" chasseurs alpins, tué à l'ennemi à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Jean-Baptiste Henri, d'Auriol, méca-
nicien principal de lr6 classe, mort pour la 
patrie à bord du Bouvet. 

JU De M. Emile Clausmann, caporal au 145» 
W'mfanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 

décédé le 15 mars à l'hôpital de Sainte-Mene-
hould, à l'âge de 34 ans. 

De M. Joseph Barthélémy, dessinateur aux 
forges et chantiers de La Seyne, soldat au 
112" d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. François Meissonnier, sergent au 
152" d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi à Steinbach (Alsace), et décédé à l'hô-
pital de Besançon. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sin-
cères condoléances. 

I^ssistanee aux. 
convalescents militaires 

Le Comité de l'Assistance aux Convales-
cents Militaires, nous communique la liste 
des nouveaux établissements qu'il vient de 
créer grâce à la belle et si louable générosité 

vjde nos concitoyens, dans le courant du mois 
Tde mars écoulé. 

Ces nouvelles formations dont nous don-
nons ci-après (par numéro) rénumération, 
portent à 142 le nombre des établissements de 
là 15° région, qui, ajoutons-le, ont reçu déjà 
le chiffre respectable de 6.000 convalescents, 
environ « 

N° 130. _ Château de Servanes, à Mouriès 
(Bouches-du-Rhône), 20 lits ; directrice, Mme 
Revoil, la distinguée femme de notre ancien 
résident général au Maroc. 

N° 131. — Breil (Alpes-Maritimes), 20 lits, 
président M. le maire. 

N° 132. — Collobrières (Var), 20 lits, direc-
Jeyr M. le maire. 

1° 133. — Le Vigan (Gard), 44 lits, prési-
dente Mme Gay, et vice-présidente, Mme la 
générale Laporte. 

N° 134. — Marseille, 141, rue de l'Abbé-de-
l'Epôe, 20 lits, présidente, Mlle Lathan. 

N° 135. — Le Muy(Var), villa Madeleine, 
route du Golfe, 20 lits, M. Brun, président. 

N° 136. — Chalet de l'Ecluse à Arles, 22 lits, 
président M. l'abbé Iba.c. 

N" 137. — Saint-Antoine (banlieue de Mar-
seille) fondation de l'Ecole de commerce, 22 
Wts, président M. Adrien Combes, directeur 
de l'Ecole. 

N° 138. — Fontvieille (Bouches-du-Rhône), 
château de Montauban, 20 lits, directeur M. 
JDubes. 

N° 139. — La Garde-Freinet (Var) ,30 lits,pré-
sident M. le maire 

N" 140. — Lou Castèou (fondation de lord 
William Cecil) à' Valescure, pTès Saint-Ra-
phaël (Var), 25 lits, directeur, M. Lacreu-
sette. 

N° 141. — AIX, Sainte-Marie, rue de Vauve-
nargues, directeur M. l'abbé Courbier. 

N° 142. — Istres, fondé avec le bon con-
cours de MM. Gardair, les grands industriels 
connus de Rassuen, qui avec l'appui de la 
population assurent la vie matérielle de cet 
établissement. Président : M. le maire. 

TNOUS ne saurions trop complimenter les 
membres du Comité régional de la 15° région, 
pour la prospérité remarquable de leur œu-
vre magnifique, sous la poussée de leur ac-
tivité sans cesse en éveil, et de leur dévoue-
ment inlassable et désintéressé. 

"^es soldats Messes en promenade 
Cent cinquante convalescents provenant des 

hôpitaux des Petites Sœurs des Pauvres des 
Chartreux, du Petit Séminaire et de la rue 
Saint-Savournin ont été promenés hier à 
travers la ville par les soins du Syndicat 
d'Initiative de Provence. 

L'itinéraire comprenait une excursion à 
f\f#Slich,la visite des quais ainsi qu'un lunch-
CCfiPert à l'établissement Monnier, particu-
lièrement réussi. 

Nos poilus ont applaudi tout à tour : le 
Jeune violoniste virtuose Pierre Bauzon, Mlle 
Herven, la fine et gracieuse divette, ainsi que 
Mlle Papon qui leur a dit avec beaucoup d'é-
motion une poésie de circonstance Alain de 
Flayollc. . „_ , 

Enfin M. Lamy, de l'Opéra, a bien voulu 
.chanter avec un exquis sentiment deux mor-

ceaux de son répertoire : il a terminé le con-
cert en interprétant magistralement avec Mlle 
Rouget le duo de Manon qui a soulevé l'en-
thousiasme de l'auditoire. Selon la tradition 
les aimables bouquetières du cours Saint-
Louis ont abondamment fleuris les soldats 
à leur passage. 

Nos concitoyens an feu 
Le commandant L. Rubens, du 42" d'infan-

terie coloniale dont le dépôt est Marseille, 
vien d'être cité à l'ordre du jour de la III9 

Armée. L'Officiel n° 121 porte en effet la men-
tion suivante : 

« Officier supérieur d'une grande bravoure 
qui a fait preuve en maintes circonstances 
de solides qualités militaires, a brillam-
ment conduit son batallon à l'attaque du 4 
mars ». 

Tous ceux qui connaissaient le comman-
dant Rubens, et ils sont légion, ne seront 
pas étonnés de cette élogieuse citation à 
l'adresse de cet officier énergique, plein de 
valeur et véritablement paternel pour ses 
subordonnés. 

Bons et Secours 
Le Grand Conseil de la Mutualité, Union 

Départementale des Sociétés de Secours Mu-
tuels des Bouches-du-Rhône, pour la créa-
tion de cinq nouveaux lits pour blessés mili-
taires à l'hôpital, rue Paradis, 231, 1.000 fr. 

En annonçant l'arrivée à Marseille de 
M. Marcel Sembat, ministre des Travaux Pu-
blics, qui vient faire une visite sur la situa-
tion économique de Marseille, nous indi-
quions qu'une autre visite précéderait celle 
du représentant du Gouvernement. Cette 
visite a été effectuée, hier soir, par la Com-
mission militaires des ports maritimes, pré-
sidée par le colonel Gassouin. MM. les ingé-
nieurs Margot et Mauris, qui font partie de 
cette Commission, ont parcouru le quartier 
maritime de 3 à 6 heures du soir. 

M. Miarcel Sembat est attendu à Marseille 
ce matin. _ 

Pour les Turcos à Aix. — Un grand concert 
de charité aura lieu prochainement à Aix. Il 
sera donné au profit des hôpitaux militaires 
et du dépôt des convalescents. Plusieurs ar-
tistes en renom ont déjà promis leur gracieux 
concours. Citons notamment Jean Flor. Da-
rius ; Mlle Thomassi.il et miss Ketty Wallyns. 
D'autres artistes ont également promis de 
participer à cette œuvre patriotique. 

A cette occasion, on inaugurera, dans un 
local bien approprié, un kaouadji où nos 
braves tirailleurs trouveront le kaoua, le thé, 
les jeux et les musiques auxquels ils sont 
habitués. _ 

La Société pour la Défense du Commercé et 
de l'Industrie informe les intéressés que la 
Commission technique des cuirs, nommée par 
décret ministériel, pour examiner les deman-
des de sorties adressées à l'adinistration mi-
litaire, se réunira les mardi et vendredi de 
chaque semaine, à 15 heures, au siège de la 
Société, 12, rue Cannebièje, sous La prési-
dence de M. le sous-intendant militaire Gazan. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Le Syn-
dicat d'Initiative de Provence informe le pu-
blic qu'à partir de dimanche prochain le ser-
vice d'Aubagne à la Sainte-Baume par car-
automobile aura lieu tous les jeudi et diman-
che ; départ d'Aubagne à 7 heures 30 du ma-
tin. En raison du peu de matériel disponible 
on est prié de retenir les places directement 
chez M. Ducos à Aubagne, les tickets d'aller 
et retour ne seront valables que pour la jour-
nêe: 

Entre Arabes. — Cinq journaliers arabes : 
Jenin ben Meissada, 17 ans ; Abadou ben Kas-
sin, 20 ans ; Abdallah ben Mohamed, 20 ans ; 
Jacharias Musselkin, 27 ans, et Ibrahim Mo-
hamed, 28 ens, habitent en commun une 
chambre meublée, 51, boulevard de la Major. 
Avant-hier soir, pour un motif qui n'est point 
connu mais qui est certainement futile, ils 
eurent une discussion qui dégénéra en rixe 
au cours de laquelle ils furent tous plus ou 
moins sérieusement blessés. Le logeur ne pou-
vant ramener le calme, alla prévenir des gar-
diens qui conduisirent les batailleurs au com-
missariat de police où ils furent écroués à la 
disposition du procureur de la République. 

Mort dans la rue. — M. François Decesar, 
allumeur à la Compagnie du Gaz, passait, 
hier matin, vers 4 heures, dans la rue Neuve-
Saint-Martin, lorsqu'il vit, étendu sur le sol, 
un homme qui paraissait dormir. Il s'appro-
cha et constata qu'il se trouvait eu présence 
d'un cadavre. M. Decesar alla prévenir des 
^srardiens de la naU. au cours BaLsunce. et le 

corps fut transporté a 
n'ayant pu être établie. 

la Morgue, l'identité 

Parti Socialiste (S. F. I. O.). — La Commis-
sion a fixé la réunion générale des douze sec-
tions de Marseille, au dimanche 11 avril, au 
bar de la Rotonde, place Castellane, à 4 heu-
res du soir. Ordre du jour : Allocations ; me-
sures à prendre pour éviter le retard des 
payements. ; œuvre de rééducation des muti-
lés •; penson des veuves et des orphelins. 
Les camarades détenté'urs des listes de sous-
cription sont priés de les faire parvenir au 
siège ou à la réunion du 11 avril. 

Fédération des Laitiers de Marseille. — Les 
membres de la Fédération sont priés d'assis-
ter à l'assemblée générale cui aura lieu au-
jourd'hui, à il heures, brasserie du Chapitre. 

Société Régionale d'Aiiiicisituro. — JLe cours 
public d'apiculture aura lieyj dimanche pro-
chain, 11 avril, à 10 heures.; au rucher de la 
Société. 7, rue Buffon. Sujet traité : Evolution 
de-la colonie ; visite des ruches. 

Petite chronique. — Dimanche matin, à 
9 heures, assemblée générale extraordinaire" 
des ouvriers et ouvrières en crin. La présence 
de tous les membres est indispensable. 
.« '■ 

reïisioo MM 
Le cas des réformés 

■ après le 31 décembre 1814 
Paris, 7Avril. 

Au cours de la séance de la lré sous-Com-
mission de l'année, M. Dalbiez demanda 
au ministre de la Guerre si les hommes ré-
formés postérieurement au 31 décembre 1914 
seraient soumis à une nouvelle visite, et M. 
Millerand répondit que la question n'était 
pas encore étudiée. 

Le- « Radical », de Paris, croit savoir, ce-
pendant, que cette revision aura lieu vers 
le 15 juillet, 

:!iï«lefpiilt; 
Paris, 7 Avril. 

Le ministre de la Guerre est souvent solli-
cité de faire connaître dans quelles condi-
tions sont délivrées les pensions de veuves 
et orphelins des militaires décédés à la 
guerre. Voici des renseignements à ce su-
jet : i 

Ont droit à pension, les veuves des militai-
res tués sur le champ de bataille, décédés 
des suites de blessures de guerre, d'accident 
de service ou de maladies contagieuses con-
tractées sur le front des armées. Mais pour 
permettre l'examen rapide des droits des veu-
ves ainsi que la liquidation et la concession 
die leurs pensions,, il est indispensable que les 
intéressées facilitent dans la mesure qu'elles 
le pourront l'exécution de ces opérations en 
réunissant et en adressant elles-mêmes, soit 
au sous-intendant militaire du chef-lieu de 
leur département, soit au ministère de la 
Guerre (bureau des pensions), des dossiers 
aussi complets que possible et constitués 
d'après les indications énumérées ci-après : 

1» Demande de pension adressée au minis-
tre de la Guerre et légalisée par le maire de 
la commune ou de l'arrondissement, si le do-
micile est à Pai'is ; 

2° Acte de naissance de la veuve ; 
3° Acte de célébration du mariage. 

■ Ces pièces doivent être dûment légalisées, 
si elles ne sont pas délivrées dans le dépar-
tement de la Seine. 

5° L'état des services du mari qui doit être 
réclamé au dépôt du régiment de celui-ci. 

6° Certificat délivré par l'autorité muni ci-
paie sur la déclaration de l'intéressée et l'at-
testation de deux témoins constatant : 1° qu'il 
n'y a eu entre les époux ni divorce ni sépa-
ration de corps ; 2° que la veuve jouit de ses 
droits civils ; 3° qu'il n'existe pas d'enfant 
mineur issu d'un précédent mariage du mari 
(en cas de séparation de corps prononcée en 
faveur de la femme, produire un extrait du 
jugement). 

7° Certificat du genre de mort-qui doit 
être demandé au dépôt du régiment du mari 
et peut être porté sur l'état des services visé 
ci-contre (circulaire du 22 octobre 1914). 

8° Toutes les pièces peuvent être établies 
sur le papier non timbré et sans frais. 

En ce qui concerne plus particulièrement 
les veuves évacuées de régions envahies, et 
qui ne peuvent par suite produire leur acte 
de naissance ou leur acte de mariage, les 
observations suivantes sont à retenir par les 
intéressés pour leur permettre de suppléer 
aux deux actes qui leur manquent : 

1° Acte de naissance : A remplacer, s'il 
est possible, par une attestation signée de 
quatre habitants majeurs évacués de la mê-
me commune que l'intéressée. Cette pièce de-
vra être légalisée par le maire de la com-
mune où réside actuellement l'intéressée (à 
Paris, de l'arrondissement). A défaut, pro-
duire un acte de notoriété délivré dans les 
conditions fixées par les articles 70 et sui-
vants du Code Civil. Cette seconde solution, 
en raison des frais qu'elle entraîne, n'est à 
adopter que s'il est absolument impossible 
de se procurer l'attestation dont il est ques-
tion ci-dessus. 

L'attestation ou l'acte de notoriété n'est 
exigé des veuves que si elles ne peuvent 
produire un acte de mariage, un livret mili-
taire du mari ou un livret de mariage indi-
quant la date et le lieu de leur naissance. 

2° Acte de mariage à remplacer par tout 
acte officiel ou authentique établissant l'exis-
tence du mariage : livret de mariage, livret 
militaire ou état des services du mari por-
tant mention du mariage ; acte de naissance, 
acte notarié indiquant que telle personne a 
justifié de son mariage avec le militaire dé-
cédé. 

Si la veuve ne peut se procurer cet acte, 
elle enverra tout de même son dossier au 
bureau des pensions en y joignant l'avis de 
décès adressé par la mairie ou par l'autorité 
militaire et en mentionnant expressément que 
l'acte de décès n'a pu être obtenu. Le certi-
ficat de genre de mort peut être remplacé par 
l'avis de décès adressé par le maire ou par 
l'autorité militaire, si cette pièce porte la 
mention : « Tué à l'ennemi » ou « décédé des 
suites de blessures de guerre •. 

lme0« échappe à un 
Paris, 7 Avril. 

Lé Petit Journal annoncé que l'auto dans 
laquelle se trouvait Mme Curie culbuta sur 
le bas-côté de la route à l'entrée de la forêt 
de Sénart. 

L'auto fut brisée. 
Mme Curie ne reçut que des contusions, et 

elle put regagner Paris par le train. 

Les Sports 
L'assemblée générale du Comité du Littoral 

L'assemblée générale du Comité du Littoral, pour 
le mois d'avril, se tiendra ce soir Jeudi, à 9 heures, 
au siège du Comité, Café de la Bourse. Tous les 
délégués sont priés d'y assister. 

CHATELET-THEATRE 
C'est M. 3. Boulle qui sera aujourd'hui, dans la 

Dame de Montsoureau, le fier, spirituel et généreux 
Chicot. Ce rôle qui lui valut les plus beaux succès 
de sa carrière dramatique, est, en effet, celui qui 
convient le mieux à son magnifique talent. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, changement de programme : Le 

dernier des Caldiero ou Un sublime sacrifice, drame 
sensationnel en trois actes; Monsieur Lccoq, drame 
policier en trois actes; Un Drame au Phare, drame 
de la mer en deux actes; Petit Shérif, drame de la 
prairie; Comme sur des Roulettes, comédie; Le 
Cadeau de la Sorcière; Willu roi et le Jugement de 
Salomon, comiques; Merveilles de Milan; Derniè-
res Actualités de la Guerre. Orchestre Helmer, 25 
musiciens. 

CïNE-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui, en matinée et soirée, deux dernières 

de l'immense succès : L'Infirmière anglaise; Le 
Triomphe de la Vérité, avec sous-marin en plongée; 
Maùe.l fait des siennes,- Les Actualités. Demain, 
nouveau et sensationnel programme. Orchestre d'élite. 

ELDORADO-CINEMA 
Dernier Jour do ce merveilleux programme : Le 

saia de la mort, grand drame américain en 2 par-
ties, ©t Fauves et Bandits, drame d'aventures de la 
série artistique Gaumont. Puis La. Bonne de Max 
Linder, Le Système du Docteur Bitume. Petits Oi-
seaux. Actualités. OrciwsstrA KntrAe ; fl fe* sa, 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 7 Avril. 

Le gouvernement fait, à 53 heures, le communiqué o}Jiciel suivant : 

Le temps a continué à être très mauvais. L'activité a été grande 
néanmoins, entre Meuse et Moselle, où nous avons maintenu tous 
nos gains et réalisé de nouveaux progrès. 

Près de Pareid, est de Verdun, nous avons enlevé deux lignes de 
tranchées. 

Aux Eparges, nous avons fait, dans la nuit de mardi à mercredi, 
un bond en avant important. Toute la journée, les Allemands ont 
violemment conîre-attaqué, ils n'ont rien regagné. Leur dernière 
attaque, particulièrement forte, a été fauchée par notre feu. 

Il en a été de même au bois d'Ailly. Après plusieurs contre-
attaques, toutes repoussées, nous restons maîtres des positions 
conquises hier. Nous avons fait sur cette partie du front de nom-
breux prisonniers. 

Parmi les prisonniers faits hier dans la région d'Hartmanns-
viller, figurent des hommes de la Garde amenée dans cette région 
par les Allemands, à la suite de leur échec du 26 mars. 

NOUVELLES DU FRONT 

action is l'aïiatîon fïaiie 
Bessanaiss^nees et kmkMimsnts 

Paris, 7 Avril. 
(Officiel). 

Les premières journées du printemps, plus 
longues et plus claires, ont été marquées par 
une recrudescence de l'activité de nos avia-
teurs. 

Les communiqués relatent parmi leurs opé-
rations les plus glorieuses et les plus direc-
tement efficaces. Ils ne peuvent mentionner 
le travail quotidien de l'aviation sur tout le 
front des armées. Celle-ci s'est adaptée aux 
nécessités de la guerre de positions. 

Sa tâche est multiple. Elle prête d'une fa-
çon régulière son concours aux actions d'ar-
tillerie qui se déroulent chaque jour sur de 
nombreux points des lignes ; son service de 
reconnaissance apporte de précieux rensei-
gnements à l'état-major ; enfin, les bombar-
dements et la chasse des avions ennemis de-
meurent parmi ses tâches essentielles et non 
les moins périlleuses. 

Le simple récit d'une journée d'opérations 
aériennes permettra d'apprécier qu'elle est la 
valeur de l'effort fourni par ce service. 

Le bilan du 2 avril comporte quarante-cinq 
reconnaissances et vingt réglages de tir. De 
nombreuses photographies sont prises des po-
sitions ennemies ; de leur côté, deux groupes 
d'aérostation effectuent des réglages de tir. 

Les opérations de bombardement sont au 
nornfcre'-de 7.'Dès'lé petit jour, entre 5 et 7 h. 
du matin, une escadrille lance des obus en 
Alsace sur les hangars et le champ d'avia-
tion d'Habsheim, l'usine de Dietviller, la gare 
de Walheim. A Bonsdorf, une bombe de aeux 
kilos est jetée sur la gare, trois bombes sur 
les cantonnements ennemis. 

A 9 h. 50, sept avions survolèrent la Woe-
vre, à Vigneulles, où l'on constate la cons-
truction par les Allemands de baraquements 
en tôle ondulée et les criblent d'obus. On 
peut voir les projectiles tomber en plein sur 
les constructions. Le terrain d'aviation de 
Coucy-le-Château, au nord de Soissons, la 
gare de Commines en Belgique sont égale-
ment bombardés. 

Quand la nuit est venue, d'autres avia-
teurs prennent l'air en. Champagne. Huit 
obus de 90 encadrent la gare de Sommepy, 
quatre obus tombent sur la station de Don-
trlen ; des bivouacs, près de l'Ecaillé et. de 
Saint-Etieime-sur-Suippe, sont atteints par 
des obus de 90 ; sur d'autres bivouacs, au-
près de Bazancourt et de Ponit-Faverger, nos 
aviateurs lancent un millier de fléchettes. 

Notons, enfin, la capture d'un avion en-
nemi le l'r avril. Déjà, deux aviatiks avaient 
été descendus, l'un dans la région de Sois-
sons, après mie lutte très chaude, par un 
coup de carabine bien ajusté, l'autre au-des-
sus de la vallée de la Lys, par un tir de mi-
trailleuse qui, atteignant le réservoir, avait 
mis le feu à l'appareil. 

Le 1er avril, vers 6 heures du matin, un 
de nos avions, croisant autour de Reims, 
aperçoit un « Albatros » qui se dirige vers 
la ville. Il le prend en chasse lui coupe la 
route, essuie de sa part une assez vive mous-
queterie à laquelle il répond efficacement. 
L'avion allemand tombe dans nos lignes. Pi-
lote et observateur sont faits prisonniers. 

I C'est par cette activité continue, cette in-
lassable audace et cet heureux esprit d'offen-
sive que l'aviation française s'est aujour-
d'hui acquis incontestablement la maîtrise 
de l'air. 

i plratertojtllemanda 
Le soiis-maria « U-29 » esî 

Amsterdam, 7 Avril. 
L'Amirauté allemande déclare que le 

sous-marin « U-29 » n'est pas encore 
revenu de sa dernière croisière. 

Un communiqué de l'Amirauté britan-
nique, du 28 mars, ayant dit que le bâti-
ment avait été coulé avec son équipage, 
ce sous-marin doit donc être considéré 
comme perdu. 

La responsabilité de la guerre 
retombe sur l'Allemagne s 

Ric~de-Janeiro, 7 Avril. 
Le professeur Saviana, de la Faculté de 

Droit de Rio, a démontré dans son cours 
de droit international que la responsabilité 
de la conflagration européenne retombe 
sur l'Allemagne seule. 

De Naples, ïe généra! 
va se rendre à lome 

1 Rome, 7 Avril. 
Le général Pau, accompagné du comman-

dant d'état-major Derentis, du capitmine 
Mêlas, du capitaine belge Jeannet et de deux 
sous-officiers, est arrivé à Naples, venant 
de Syracuse, où il avait débarque hier ma-
tin, à 11 h. 50. Le paquebot à bord duquel 
il se trouvait avait subi du retard par suite 
de la mer démontée. 

Le général a été l'obje^ à terre, d'une 
manifestation très sympathique. Il s'est dé-
claré très satisfait de son voyage dont l'un 
dos buts était d'établir un accord entre les 
généraux russes et serbes, et de coordonner 
leur action avec, celles des tonnes anglo-

françaises. Partout sa mission a reçu un 
accueil enthousiaste. 

Partout, le général Pau a été favorable-
ment impressionné par le degré d'entraîne-
ment et de préparation et l'esprit de disci-
pline des armées alliées. Il a été frappé no-
tamment des inépuisables réserves d'hom-
mes de la Russie, et il fait les plus grands 
éloges du haut, commandement russe qui a 
pris, dans les Karpathes, les meilleures dis-
positions pour envahir rapidement la Hon-
grie. 

Après s'être reposé à Naples, le général 
Pau repartira pour Rome. 

De l'avis du consul de Nap'es, les mena 
lires de toutes les colonies allemandes part 
liront incessamment. La colonie allemand^ 
de Rome e3t déjà très réduite. 

MM a (( Toordioe )) 
L'autorité militaire dirigera'l'inèfrubtioiï 

Le Havre, 7 Avril. 
Le Parquet du Havre s'est dessaisi de! 

l'affaire Swoboda. 
Ce dernier étant accusé d'incendie volon* 

faire et d'espionnage, c'est à l'autorité mi* 
litaire qu'il appartient de diriger l'instruc-
tion. 

Ile Incendie-à l'Hôtel da Ville de Menton 
Menton, 7 Avril. 

Un incendie qui a éclaté vers 6 heures da 
soir à l'Hôtel de Ville a détruit complètement 
la grande salle des fêtes. 

Les dégâts sont assez élevés. . 

Les Pilules fmk 
foi! da beau fra?ail 

Après une période de mauvaise santé qui a 
duré huit mois, M™ Maria Péronnet, femme 
du jardinier du château de Marcelange & 
Saint-Léon (Allier), a eu la bonne inspiration' 
de suivre le traitement des Pilules Pink eï 
s'est bientôt bien portée de nouveau. 

« Il y a huit mois, écrit M.™ Péronnet, mat. 
santé est devenue mauvaise et cela sans que) 
je puisse y découvrir de raisons. Toujours 
est-il que depuis ce moment j'ai été constam-
ment dans un état de malaise. On m'a dit ques 
j'étais anémique, on m'a ordonné une nomv 
rlture spéciale et j'ai pris des fortifiants, des; 
toniques, tout cela sans le moindre avantage.; 
J'étais si faible que je ne pouvais m'occupe? 
d'aucun travail et que parfois je ne pouvais' 
pas tenir debout sur mes jambes. Ne travail*! 
lant plus je ne me sentais jamais de l'appétit.,; 
Je mangeais uniquement parce qu'il fauu' 
manger, je n'en sentais pas le besoin et n'* 

Amsterdam, 7 Avril. 
Le long de la frontière germano-hol-

landaise, les Allemands échelonnent des 
troupes. Ces forces ne sont pas unique-
ment composées des hommes du land-
sturm, on y trouve des régiments de l'ar-
mée de ligne. 

En même temps, les troupes alleman-
des arrivées en Belgique sont toutes diri-
gées vers la frontière hollandaise. Le 
quartier général s'est porté dans la mê-
me direction. Près du territoire néer-
landais, les Allemands ont concentré de 
la cavalerie. 

Tout semble indiquer une prochaine 
invasion de la Hollande par deux côtés à 
la fois. 

Paris, 7 Avril. 
L'ambassadeur des Etats-Unis d'Améri-

que a été chargé par son gouvernement de 
fane connaître au département des Affaires 
étrangères la manière de voir du Cabinet 
de Washington à propos de la communica-
tion qui lui avait été faite par le gouverne-
ment français du décret du 13 mars relatif 
au commerce avec l'Allemagne. 

Cette manière de voir est exposée dans la 
note qui a été remise au Cabinet britanni-
que par l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Londres. Il a déclaré à sir Ed. Grey, sur les 
instructions du gouvernement américain, 
que la présente déclaration des vues des 
Etats-Unis est faite dans l'esprit le plus 
amical et en accord avec la simple fran-
chise qui a toujours caractérisé les rela-
tions des deux gouvernements dans le 
passé et à qui sont dues, dans une large 
mesure, la paix et l'amitié existant entre 
les deux nations sans -interrruption, pen-
dant plus d'un siècle. 

SA CîsncîS-

avais aucun plaisir. Je dirai même plus, j'en 
étais ennuyée, car j'étais sûre d'avance qua 
la digestion serait pénible et qu'il me fau^ 
drait souffrir pendant plusieurs heures. J'a< 
vais des palpitations et aussi des points dQ 
côté, des étourdlssements et de l'oppression.; 
Enfin, j'étais complètement épuisée étant 
donné que je dormais très peu et très mal*' 
Les médicaments n'ayant pas réussi, ma ma*| 
ladie se prolongeant, les idées noires me pri«, 
rent, je fus découragée et c'est alors que j'ai( 
le plus souffert. Sentant s'accroîtrè mes soxtU 
frances, je me suis décidée à prendre les Pi-
lules Pink parce que tout le monde en dit 
beaucoup de bien. Vos pilules Pink ont état 
merveilleuses et je n'exagère pas quand je diaf 
que du jour au lendemain elles ont heureuse-; 
ment modifié mon état. Dès que j'ai eu priai 
les Pilules Pink, en effet, je me suis sentis 
mdeux. î'ai éprouvé de suite une sorte de bien^ 
être et j'ai repris des couleurs. Toute heu* 
reuse, j'ai continué le traitement qui a apJ 
porté chaque jour une nouvelle améliorations 
et enfin la guérison ». 

On entend toujours les femmes dire Î « Î0; 
suis toujours fatiguée. Je ne me sens pa^ 
très bien ». C'est que toutes les femmes ou ^ 
peu près ont le sang pauvre, qu'elles ont be< 
soin de sang. Les Pilules Pink donnent du 

1 sang avec chaque pilule. Elles donnent aux 
femmes ce qui leur manque. 

Les Pilules Pink sont souveraines contrï 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale^ 
les maux d'estomac, l'épuisement nerveux.., 
la neurasthénie. En vente dans toutes les' 
pharmacies et au dépôt. Pharmacie A. Ga* 
blin, 23, rue Ballu, Paris. Frs 3.50 la boîte* 
Frs 17.50 les six boîtes, franco. 

REMERCIEMENTS (Toulon) 

M. Jean Prière et M1" Madeleine Prière re-
mercient les nombreuses personnes oui ont 
bien voulu leur témoigner leur sympathie à 
l'occasion de la mort de 1 

M™ Louise PRÎEÏSE, née VAUBOLON 

REMERCIEMENTS ET AViS DE MESSE^" 

M. Octave Lambert-Pascal, propriétaire da! 

Restaurant Pascal, M™ Octave Lambert-Pasî 
cal ; M"'» Cécile et Paillette Lambert-Pascal J 
M, Paul Lambert, et leur famille, remercient! 
cordialement leurs parents, amis et connais-i 
sauces des marques de sympathie qui leuw 
ont été témoignées à l'occasion du décès daf 
leur fils, frère et neveu bien-aimé et très1 

regretté M. Louis.pascal-César LAMBERT-' 
PASCAL, et les prient d'assister à la messa': 

de sortie de deuil qui sera dite pour le repos 
de son âme, le samedi, 10 avril, à 10 heures 
et demie, en l'église Saint-Vincent-de-PauJi 
(les Réformés). 

lf!É ?e (ai! oonstroire 
des torpilleurs ait 

Ils seront capables 
d'anéantir les Zeppelins 

et même !es sons-marins 
Dunkerque, 7 AvriL 

M. Thomas R, Mac Mechem, ingé-
nieur américain, a été chargé par le 
gouvernement anglais de construire une 
flottille de torpilleurs aériens conçus 
d'après les données nouvelles et capa-
bles d'anéantir les zeppelins et même 
les sous-marins. 

Cette nouvelle est d'ailleurs confirmée 
par. le Sunday Times. 

nombreox Allemand 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Toulon) 

M" veuve Pascal Masini, née Faggiani ; les 
familles Masini, Faggiani, ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la mort de 

M. Pascal MASINI 
soldat au 112e de ligne, mort au champ d'hoa» 
neur, à Dieuze, le 20 août 1914, et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite le 9 avril, à 10 heures, en l'église de 
la place Louis-Blanc. 

Rome, 7 Avril. 
A Naples et dans l'Italie méridionale, de 

nombreux Allemands partent journelle-
ment pour rentrer en Autriche et en Alle-
magne. 

Le.consul d'Allemagne à Naples interrogé 
par le correspondant du a Giornale d'ita-
lia » déclare que l'ordre de quitter l'Italie 
n'est pas venu directement du gouverne-
ment allemand, mais que plusieurs consitds 
des principales villes, de leur propre initia-
tive, ont cru devoir attirer l'attention de 
lelurs compatriotes sur les inconvénients 
de leur présence en Italie en cas de guerre 
contre l'Autriche et l'Allemagne. « C'est là 
une mesure de précaution, ajoute le con-
sul, car il serait difficile à de nombreuses 
familles allemandes de rentrer dan? leur 
patrie lorsque la guerre serait déclarée. » 

En ce qui concerne les Allemands appe-
lés par 1 eservice militaire et déjà partis, il 
s'agit de la levée normale des nouvelles 
classes. 

AVIS DE DECES (La Cadiare, Var) 

M™ veuve Jenny Négrel, née Estienne * 
M- Pignatel, née Négrel ; M. Pignatel et sei 
enfants ; M. Marius Négrel et sa famille j 
M" veuve Estienne et ses enfants ; M™ veuvà 
Blanc et ses enfants ; les familles Arnaud] 
Blanc, Négrel, Mauduès, Pignatel ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis ei 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vienV 
nent d'éprouver en la personne de M. Vincent 
NEGREL, conseiller général, maire de Lâ 
Cadière, officier de l'Instruction Publique) 
leur époux, père, grand-père, frère, cousin; 
parent et allie, décédé le 7 avril ^915 ts 
l'âge de 66 ans. 

Les obsèques auront lieu ' vendredi 9 avriL 
à 3 heures de l'après-midi. 

Il n'y a pas de lettres de faire-part. 

AVIS DE DEGES 

_ M. Gaspard Diétérich et ses enfants : M"' Ma. 
ne Diétérich, ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. Jeatt-Baptista DIETERICH 
leur Père et grand-père, pieusement décédé à 
1 âge de <% ans, et les prient d'assister à sons 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui. La.vrA'.à 2 heures du soir, rue Spmelly, i' 
[Samt-Mauronî). 

M"' Joséphine Spirito et M'" Pauline Spirita 
ont la douleur de faire part à leurs amis el 
connaissances de la perte cruelle qu'elles vien, 
nent d'éprouver en la personne de leur mèr<i 
regrettée M" veuve Cécile SPIRITO, décédéa 
le / avril 1915, à l'âge de 79 ans. munie des 
Sacrements de l'Eglise, et les prient d'assister 
à son convoi funèbre qui aura lieu auiour-
dhm jeudi, â 3 heures de l'après-midi, boule* 
vard Bompard, 1 (Endoume). Frière de n'en* 
yoyer ni fleurs ni couronnes. Il n'v a pas de 

llettr.es de faire part, " 

T 



Bureau de reetelies des réfugiés 
Le Bureau de Recherches des Réfugiés 

Belges et Français, fondé à Lyon, eous la 
présidence d'honneur de MM. Kerriot, séna-
teur du Rhône, maire de Lyon, et Mulatier, 
consul de Belgique, informe le public qu en 
Maison de l'extension ne ses services il a du 
6e transporter de l'Hôtel de la Mutualité à 
l'Hôtel de Ville où de vaste3 locaux ont été 
pais gracieusement à sa disposition, 

i II profite de cette occasion pour dire a 
nouveau qu'il se tient a. l'entière disposition 
de touo ceux qui recherchent des réfugiés, 
évacués, internés civils ou rapatriés, en les 
tpriant de lui indiquer soigneusemnet les 
noms, prénoms, âge, profession, domicile ha-
bituel avant la guerre (adresse exacte) de 
chacune des personnes demandées. 

Il n'exclut de ses recherches que les réfu-
giés ou évacués des Ardennes, de la Meuse, 
de la Meurthe-et-Moselle et de la Marne, pour 
lesquels des Comités spéciaux existent a 
Paris. 

Les renseignements qu'il fournit sont adres-
sés gratuitement aussitôt que le Bureau a pu 
se les procurer. 

Pour être en mesure de satisfaire, sans re-
tard, les demandes si nombreuses qui lui 
parviennent, le Bureau de Recherches invite 
ivivement tous les réfugiés Belges et Français, 
oui n'ont pas encore répondu à son appel 
'(exception faite pour les réfugiés des quatre 
[départements ci-dessus mentionnés de lui 
ifaire connaître de façon précise leurs noms, 
prénoms, âge, profession, domicile habituel 
(adresse exacte) et résidence actuelle (adresse 
exacte). 

Le Bureau de Recherches, né de l'initiative 
privée et ne recevant aucune subvention, 
accepte avec reconnaissance tous les dons en 
argent que l'on veut bien lui adresser. 

Ecrire : Bureau de Recherches, Hôtel de 
iVille, Lyon. 
'» <g> 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
tes ports de Marseille a été, hier, de 24 navi-
ires dont 23 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — Le vapeur italien Cipro, venant 
île Savoira, aveo du lest; le voilier espagnol Aurora, 
tle Gandla, avec 350.000 oranges; Y Harmonie, Gom-
bagnie Sieard, de Gênes, avec 70 tonnes divers; 
je Corsica, Compagnie Fraissinet, de Toulon, avec 
ïi passagers et 60 tonnes divers; le vapeur Irançais 
'•Saint-Joseph, de New-York et Alger, avec 4.5O0 
Sonnes divers; le Tafna, Compagnie Mixte, de PM-
lippevillé, arvec 262 passagers et 410 tonnes vin, 
toeaux, primeurs, 141 mulets; le vapeur français 
mugénie, d'Alger, avec 120 tonnes fûts vides et div. ; 
le 'Mascara, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 1 pas-
sager et 100 tonnes vin et 777 tonnes divers en tran-
sit; le vapeur anglais Gèrent, de Newcastle, avec 
2.718 tonnes charbon; le Duc-d'Aumale, Oompagnie 
ïransartlantiffue, d'Alger, avec 202 passagers et 413 
tonnes vin, alcool, tanac, primeurs; le vapeur grec 
lAlessandro-Caloulas, de Saint-Louts-du-Hhône, avec 
824 tonnes eiiaux, ciments, nulle, divers. 

Au départ. — le Jeanne-d'Arc, Compagnie Trans-
eutlanU{jue, pour Oran; le vapeur espagnol Iiey-
Jaime, pour Patoia; le vapeur grec Ermioni, pour 
Bougie; F Harmonie, Oompagnie Sicard, pour Gênes; 
le Etlix-Xouache, Compagnie Mixte, pour Tuais; 
■le vapeur grec Dlmitrlos-Pateras, pour Slax. 

i 
'Dotation de la Jeunesse de France (l.îW section), 

t— Dimanche procaadn, a 9 heures, Maison de la 
Mutualité, salle 10, perception des cotisations, et, 
Ê. il heures, assemblée générale annuelle pour le 
(renouvellement du Conseil et du Comité, et l'exa-
men des divers rapports. Tous les sociétaires <lol-
ïreiït y assister. 

%es Joutons tambours et clairons], — Ce soir, a 
8 heures 30, réunion au siège. 

i hi " 

Comités de secours 
Comité d'assistance aux soldats Bon-Secours, 

Saint-Gabriel, Plombières. — La souscription ouverte 
dimanche dernier, en faveur des soldats du craajr-
tier et de leurs familles nécessiteuses, a donné des 
résultats inespérés. Le Comité remercie la popula-
tion de la confiance qu'elle lui témoigne, et est 
heureux de constater son esprit d© eoUdarltô. L'ex-
pédition des colis va continuer. 

Les Héros du Devoir. — M. Dominique Taîarany, 
président de la Société, est heureux d'adresser, au 
nom de son Conseil d'administration, ses chaleureux 
remerciements a MM. les membres beintaiteurs, 
d'honneur et honoraires, qui ont fait bon accueil 
au reçu qui leur a été présenté pour l'année 1914. 
C'est grâce à eux que la Société pourra, comme 
par le passé, payer, aux femim.es des sociétaires mo-
hilises. 2 fr. par jour. Le président renouvelle aux 
femmes que la caisse n'est ouverte que le diman-
che, de 9 heures à il heures du matin, au siège, 
92, rue de la République. 

"35» ' .. 

étapes et uisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Mme Ulysse Crouzat, quartier de la Gare, à Ta-

maris-Alais (Gard), demande des nouvelles de son 
inarl, Crouzet Ulysse, 2" compagnie, 4" bataillon du 
1" régiment de marene colonial, disparu au combat 
de Nametz (Somme) 

wv Les prisonniers rapatriés sont priés de donner 
des renseignements sur le soldat Bernard Marc, du 
159" d'infanterie, 10' compagnie, matricule 6222, 
disparu te 19 août, à Altklroh (Alsace). Ecrire à 
M. Bernard Pierre, à Authon, par Sisteron (B.-A-). 
Tous les frais seront remboursas. 

wv Mme et M. Goupleix Louis, de Tourcoing, 
rue Dahomey, 67 (Nord), réfugiés à Besse. recher-
chent leurs deux Bis, Henri et Louis. 

wi Mime et M. Delvoye Henri, do Tourcoing, rue 
Fln-de-la-Guerre (Nord), recherchent leur fils "Albert. 

BIBLIOGRAPHIE 
La Guerre en Flandre, Choses vues, par 

E.-Aiexander Powell, correspondant spé-
cial du « New-York World ». Traduit de 
l'anglais par Gérard Harry. Un volume 
in-8" (format 13,5 x 20), illustré de 16 gra-
vures photographiques hors texte, 3 fr. 
(Librairie Larousse, 13-17, rue Montpar-
nasse, Paris, 6e.) 
Citoyen américain, M. Powell se. rendit en 

Belgique, sans idées préconçues, au début 
de la guerre. Quand il quitta Anvers, après 
avoir assisté aux épreuves d'un des peuples 
les plus paisibles d'Europe, en proie à l'in-
vasion d'un horde brutale et sans scrupule, 
il éprouva le besoin de relater ces heures 
tragiques, tandis que les événements gar-
daient encore toute leur netteté et leur relief 
dans sa mémoire. Ces pages émouvantes, 
écrites d'un style alerte et primesautier, au 
courant de la plume, dians la rapide impro-
visation quotidienne du célèbre reporter, 
nous montrent ce qu'ont fait les barbares teu-
tons du beau pays de Flandre. Avec le seul 
souci de dire la vérité, M. Powel, témoin 
neutre de l'héroïsme et de la détresse du 
vaillant peuple belge, sans faire œuvre de 
pamphlétaire ni de juge, nous fait voir l'oeu-
vre révoltante de carnage des envahisseurs, 
en un récit impartial et vécu. Un tel recueil 
d'observations faites sur les plaines de com-
bat et entre les secteurs de forteresse, con-
tribuera à ébranler les dernières incrédulités 
de ceux qui, n'ayant pas personnellement 

contrôlé les crimes commandés à la soldates-
que allemande, les estiment encore « in-
croyables jetant ils sont, en effet, déconcer-
tants en rrçjflie XX° siècle. 

"ÏFiODE MATlÔNiLË 
n'a pas cessé de paraître. I^es numéros à 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi que les Patrons favoris à 0.15. 

Les patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-robe 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

L'AIR PUR DANS LES PiNS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pes6ailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
tîes pins, air pur, panorama 6uperbe 6ur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement. : 
200 ir. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

NIKE blanchit la linge sans le faire bouillir 

jBu.lletixi JE^isnLeoSLoiea? 
Paris, 7 avril. — Les transactions ont été limitées 

aujourd'hui, et il s'en est suivi, dans divers grou-
pes, aucune signification. Au reste, quelques valeurs 
ont conservé toute leur fermeté, comme le Nord, 
la Sosnowice. Le 3 % perpétuel est plus mou à 72 85; 
3 1/2 % Amortissable, 91 35; llusse 3 % 1891-94, 64 75; 
5 % 1906, 94 50 et 94 75 ; Extérieure Espagnole, 86 50, 
après 86 40. Action Nord, 1400; Orléans, 1125 et 
1130; Est 812; Lvon, 1096 et 1100; Ouest, 725; Midi, 
955; Métropolitain, 440; Thomson-Houston, 575 et 
580; Omnibus, 444; Nord de l'Espagne, 363; Sara-
gosse, 361 et 363; Sosnowice, 860; Brianslî ordinaire, 
352, après 355. Sur le marché en banque, la Bakou 
clôture à 1460; Maltzof, 560; Toula, 1064; Debeers 
ordinaire, 295; East Rand, 4175; Modderïontein B, 
117; Rand Mines, 119 50; Cape Copper, 75 75; Mouitt-
Elliot, 83 50; SpassKy, 53 50; Tharsis, 159 50; Monte-
cartàni, 105 50; Vins et Spiritueux, 109 50. 

Boursa da Marseille do 7 Avril 
3 % Nominatif, coupures, 73. — 3 % au Porteur, 

pet. coup., 73; (50), 73 25; c. 100, 73. — Maroc 5 % 
1914, 441. — Russie Consolidés 4 % (Ire et 2e séries), 
c. 20, 78 50 ; 5 °/n 1906, 94 ; 4 1/2 % 1914 (Chemins de 
fer), 89. — Turquie (Dette convertie) 4 %, 66 25. — 
Banque de l'Algérie, 2440. — Crédit Lyonnais, 1100. 

— Panama, obligations et bons à, lots, 101. — Usines 
de Brlansk, 360. — Ville de Marseille 1877 3 %, 432; 
1905 3 1/2 %, 423. — Société Marseillaise, act. lin., 
514. — Transports Maritimes, 490. — Charbonnages 
des B.-du-Rh., 276. — Raffineries de socure de la 
Méditerranée, 965. — Vermlnck C.-A. et Oie, 84. — 
Immobilière Marseillaise, act. de jouissance, 120. — 
Afrique Occidentale, 1125. — Chantiers et Ateliers 
de Provence (hier), 320. — Pournier L. Pélix et Cie, 
112. — Compagnie Marseillaise de Madagascar, 740. 
— Raî&norfcs de Soufre réunies, 100 50. — Ville de 
Paris 1S65 4 %, 526; 1875 4 %, 500; 1876 4 %. 499; 
1892 2 1/2 %, 290; 1S94-1S96 2 1/2 %, 289; 1S99 2 %. 
304; 1904 2 1/2 %, 325; 1910 3 %, 312; 1912 3 %. non 
lib., 220. — Communales 1879 2.60 % 440 50; 1891 
3 %, 326; 1899 2.60 %, 358; 1912 3 %, 11b., 207 50; 
non lib., 201 50. — Foncières 1879 3 %, 471; 1885 
2.60 %, 357; cinquièmes, 83; 1903 3 %, 403. — Sara-
g-osse (Madrid à) 3 %, 352. — Centre Electrique 5 %, 
146. — Doclis et Entrepôts de Marseille 3 %. 370. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 400. — Tram-
ways 4 %, 3SG 50. 

Bourse de Paris du 7 Avril 
i 1/2 % Amortissable, lib., 91 35. — Obligation 
Ouest-Etat 4 % 432. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 353. — Argentin 4 1/2 % 1911, 75 25. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 90 75. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %, 65 60. — Extérieur Espagnol 4 %, 86 75. 
— Portugais'3 % nouveau, 53 60. — Russe 3 % 1891, 
64 75; 5 % 1906, 94 75 ; 4 1/2 % 1909, 84 75; 4 1/2 % 
1914, lib., 90. — Serbe 4 % Amortissable 1S95, 67 75. 
— Banque de France, 4610. — Banque de l'Algérie, 
2430. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 930. — 
Compagnie Algérienne, 959. — Banque Natimoale du 
Mexique, 330. — Banque Ottomane, 482. — Paris-
Lyon-Méditerranée, 1100. — Nord, 1400. — Action 
Nord d'Èfpagne, 364. — Action Saragosse, 363. — 
Messageries Maritimes, 76. — Métropolitain de Pa-
ris 440 — Nord-Sud, 115. — Omnibus de Paris, 444. 
— Canal de Suez, 4380. — Thomson-Houston, 585. — 
Brians'k 351. — Rio-Tinto, 1551. — Sosnowice, 867. 
— Ville de Paris 1865, 522; 1871, 373; 1S75 , 500; 1876, 
499; 1892 287; 1S94-96, 289; 1S93, 333; 1899, 299; 1904, 
324- 1910 3 %, 317; 1912, 218 50. — Méditerranée 3 %, 
fus anc. 364; lus. nouv., 360. — Midi, 378. — Lom-
bardes anc, 175. — Nord d'Espagne, Ire série, 349. 
— Sara"os=e lro série, 350 — Communales 1879, 
449 - 1880, 476; 1891, 327 50; 1892. 360; 1S99, 358 ; 1906, 
402; 1912, non lib., 202; lib., 207. — Foncières 1S79, 
477; 1883, 362; 18S5, 359; 1895, 363; 1903, 407; 1909, 
213; 3 1/2 % 1913, lib., 434; 4 % 1913, 448. — Messa-
geries 3 1/2 %, 309. — Panama a lots, 101 75. 

Marché en Banque. — Argentin 6 °L 88. — Bakou, 
1450. — Balia, 359. — Caoutchouc, 68. — Lots Turcs, 
160. — Malacca, 101. — Toula, 10G4. — Cape, 77 50. 
— Chariered, 16 50. — Chino, 214. — Crown, 111. — 
Debeers (ordinaire), 297. — East Rand, 41 75. — 
Fereira, 59. — Goidfields, 39 25. — Jagersfonteln 
(ordinaire), 76 25. — I<ena, 45 50. — Mexico, 103. — 
Mount, S3 50. — Rand Mir.es, 121 50. — Robinson 
Gold, 45 50. — Spassky, 54 25. — Spies, 22 75. — 
Tanganyika Concessions, 40. — Tharsis, 159 50. — 
Utah, 301 50. — Village, 43. — Dnieprovlenne, 2380. 
— Donetz, 940. — Suberbie, 180. — Monaco, 3681; 
cinquième, 735. — Colombia, 1080. — Chèque sur 
Londres (cours extrêmes), 25 45 et 25 55. — Recettes 
du Canal de Suez (du 5 avril), 60.000.. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 7 avril. — Ramade Elisabeth, 

place Saint-Michel, 13. — Bertini Joseph, Madrague 
de Montredon. — Lapucci Germaine, boulevard Ma-
rius-Tbomas, 22 a. — Bonnafious, Jean, rue Sylva-
belle, 113. — Goirand Félicienne, SaintAntoine. — 
Benidi Joseph, rue Loubon, lis. — De Maria Roger, 
Calade-Saint-Just, 7. — Longobardi Marie, boule-
vard Boisson, 83. — Dl Giovanni Rose, rue Pasto-
rat, 14. — Lieutaud Jeanne, boulevard Michel, 14. 
— Montepagano Edmond, rue du Progrès, 19. — 
Giraud Edmond et Odette (jumeaux), rue Séry, 16. 
— Abbo Laurent, Saint-Barthélémy. — Bounoùs Al-
bert, rue Labry, 11. — Jouve Raymond, Montredon. 
— Pinelli Baptistinei, rue Servian, 5 a. — Alfonsi 
André, boulevard de Roux, 54. — Trimbarello Pas-
cal, traverse de la Villette, 6. — Bonavita Anne, 
rue Saint-Laurent, 21. — Loques Rose, rue Léon-
Gozlan, 2. — Corradi Rose, La Barrasse. — Valéry 
Jean, allées de Meilhan, 56. — Poutet Solange, rue 
Crémone. 17. — Nello Laurent, Saint-Louis. — Aver-
sano Paulette, rue du Refuge, 54. — La Rocca Gas-
ton, rue Caisserie, 36. — Catalane Françoise, rue 
Fontaine-de-Caylus, 17. — Guerao Barthélémy, Saint-
André. — Arthuro Joseph, boulevard Saint-Jean, 96. 

— Monter Amgêle, rue Desatx, 26. — Mazot Fernan-
de, avenue du Prado, 100. — Cassar Charlotte, rue 
die Turenne, 47 a. — Hess Simone, rue Espêran-
dleu, 46. — Pourroy Jean, Pont-de-Vivaux. — Pesoe 
Olympe, rue Bonneterie, 17. — Company Anna, place 
d'Ai'x, 8. — Mullot Joseph, rue Clary, 22. — Suffren 
Jean, boulevard National, 252. 

Total : 55 naissances, dont 15 Illégitimes. 

•*»DECES du 7 avril. — Bancal Marie, 47 ans, boule-
vard Jacquand, 17. — Oapuani Tullio, 50 ans, rue 
l'ontaine-Rouviôre, 19. — Roudil Louis, 44 ans, 
Hôpital militaire. — Potteras Edouard, 53 ans, ruo 
Marengo, 79. — Pugno Marie, 30 ans, boulevard 
Miralès, 58. — Mioulin Jean-Jacques, 75 ans, Les 
Caillols. — Selvaggi Candida, 59 ans, rue liesse, 9. 
— Sobeurer Gabreillo, 56 ans, rue Bénédit, 7. — 
Delsoglio Chiafredo, 73 ans, chemin des Chartreux, 
215. — Forto Hubert, 52 ans, SaintLoup. — Mollard 
Maurice, 84 ans, boulevard de Strasbourg. — Tizone 
Marie, 14 ans, Saint-Barnabé. — Reynaud Emilie, 
59 ans, rue Ouriol, 35. — OlUve Jean-Baptiste, 78 
ans, impasse Teisseire, 4. — Alluis, Euphrosine, 
37 ans, traverse Vial, 3. — Guez Estelle, 2 ans, rue 
Bonneterie, 15. — Dietrich Jean-Baptiste, 71 ans, 
rue SpinelU, l. — Borreanl Julia, 16 mois, rue Cbiar-
vet, 1. — Roura Marie, 5 ans, rue Bertbs, 3. — 
Zecconl Jean, 40 ans, rue Paradis, 201. — Marradi 
Dîna, 11 ans. boulevard Pardigon, il. — Borloz 
Auguste, 53 ans, traverse Saint-Charles, 15. — Ro-
man Etienne, 65 ans, rue Grignan, 9S. — Cardinall 
Rose, 15 jours, Montolivet. — Roudaut Marie, 51 
ans, rue de la République, 6. — Dupré Elodle, 72 
ans, rue Pisançon, 11. — Paoleschi Marie, 14 ans, 
rue Porte-Baussenque, 4. — Serre Joseph, 63 ans, 
traverse dies Chartreux, 83. 

Total : 34 décès, dont 5 enfants, plus 3 mort-nés. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

A llnouT Tailleur ( %™ £?¥ï£û%o. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Pour tous Renseignements, s'adresser au\ 
SYNDICAT D'INITIATIVE, ù VICKY 

LES BONS PRODUITS FRANÇAIS 
«—— Envoyez à nos soldats des cachets de •—■ 

lf65 !fG5 
— La Botte du poche (modèle tpiclal) contenant G cacheti — 
L'aotion en est infaillible oontro la Grippe, la Fièvre, 

«les Courbatures, Névralgies et toutes Douleurs. 
JP. MÉTADIBR, DOCT' EN PH1', TOURS 

. VIA On demande des ouvriers et ouvrières 
pour faire des capotes, chez Morelli, 1, rue 
Nationale. 

wv On demande des jeunes gens d'une 
quinzaine d'années, présentés par leurs pa-

rents pour faire les courses, et des pantax 
lonni'ères, chez Deprez, 19, rue Paradis. 

.wv On demande un ouvrier et un demi* 
ouvrier cordonniers pour le neuf et les répa-
rations, très bien payés. M. Simon, cordon* 
nier, 17, rue Sainte-Cécile. 

vu On demande des ouvriers monteurs en 
chaussures ainsi que des ouvriers cousu main, 
travail militaire, chez P. Deumié, 3, rue For* 
tia, au 38. 

vv\ On demande des ouvriers nettoyeurs, 
au besoin on met au courant, payés après 
quelques jours d'essai, ainsi que de bonnes 
trotteuses payées de suite. Se présenter toua 
les jours, de 9 à 11 heures, rue de la Darsp 
n° 63, au magasin. qt 

vw On demande à l'équipement militaire!, 
252, boulevard Baille, piqueuses avec forte 
machine d'atelier, travail le mieux rétribue 
de Marseille. 
w On demande une demi-ouvrière ou une^ 

apprentie perleuse, pour faire les courses.™ 
Maison Gibon, 7, cours Saint-Louis. 

vw On demande un demi-ouvrier menuisier 
ou ébéniste. S'adresser rue Eutbymènes, 1, 
au magasin, ou rue Glandevès, 9, magasin. 

vw Apprentie dégrossie pantalonnière est 
demandée, chez Mlle Rambaud, rue Bon-Pas-
teur, 53, 1" étage, sur derrière. 

vw On demande deux bonnes couchées,, da 
20 à 25 ans, connaissant le service du restau-
rant, boulevard Mirabeau, 20, à l'épicerie. 

vw On demande des ouvrières pour la con< 
fection de vestons et pantalons d'hommes, rua 
de la Joliette. 62. 

vw On demande un bon ouvrier et un boa 
demi-ouvrier teinturiers, Teinturerie Desm* 
mond, 7, rue Sébastopol. 

vw On demande un jeune garçon de 13 à 
14 arts, pour faire les courses, rue Adolphe-
Tliiers, 67, au magasin de vins. 

vw On demande un jeune homme sachant 
lire et écrire, 20 francs par mois, rue Sainte-
Cécile, 8. 

vw On demande des pantalonnières, rud» 
Pavillon, 35. f 

vw On demande pantalonnières pour pan-
talon toile mince, 0 fr. 65, Porrovecchio, rua 
de Rome, 53, au 2e. 

vw On demande mécaniciennes avec leui 
machine, pour la confection d'à capotes, équi-
pement, 12, quai du Canal. 

vw On demande une ouvrière corpiste pour 
l'atelier. S'adresser 1 A, rue de la Providence, 

vw On demande des ouvrières pour travaux 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillaii 
ses, traverse Baeeuet, Prado. » 

vw On demande des ouvriers coupeurs, fa-
brique de chaussures Malasplna, 80, rue'du 
Moi guet. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demanda I 
Tourneur-racheveur-robinetier ; ferblantier { 
aides-électriciens ; ouvriers charrons pour la 
grosserie ; cultivateur célibataire ; demi-ou-
vrier ou apprenti bien dégrossi ; apprefléà 
ajusteur, de 15 à 16 ans ; ouvrier ou demi? 
ouvrier cycliste ; typo-clicheur pour le 
dehors ; valet de chambre de maison bour-
geoise, sachant conduire automobile, avec 
certificat ; un jeune garçon de bar, présenté 
par 6es parents, ni logé ni nourri, quartier da 
la Corderie ; ouvrière, d^mi-ouvrière et ap-
prentie coiffeuses ; apprentie dégrossie tail« 
leuse ; bonne a tout faire pour le dehors \ 
cuisinière pour hôtel, pour Philippeville (Al< 
gérie) ; commise pour épicerie ; ouvrières 
pantalonnières ; ouvrière pour bourgeron mi-
litaire, travail à emporter ; ouvrière blan,. 
chisseuse. coursière ; ouvrière, demi-ouvriwa 
et apprentie lingère ; apprenti lithographie, 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca< 
démie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opôj 
rés par le secrétariat de la Bourse du "Travail 
du 23 mars au 3 avril 1915 : Demandes d'en> 
plois divers, 171 ; offres, 136 ; placés, 126. 

enrs5 Epuisemenl 
La chlorose est caractérisée comme l'anémie, 6a sœur, par 

-îa décoloration de la peau, surtout de la peau de la face, 
jointe à un état de faiblesse habituelle. Les chlorotiques ont 
de l'inappétance ou recherchent les fruits acides ou verts. 
Les malades deviennent indolentes et fatiguées au moindre 
mouvement ; certaines ne peuvent se mettre en marche qu'en 
étant soutenues. Il y a des douleurs de tête et des syncopes. 
(Beaucoup de chlorotiques ont des frayeurs nocturnes des 
Beaucoup de chlorotiques ont des frayeurs nocturnes, des 
cauchemars et recherchent la solitude. Sombres, bizarres, 
Itaciturnes, aphones même, pleurent sans motif ; elles ont 
line disposition à la mélancolie, qui peut aller jusquau 
flégout de l'existence et aux idées du suicide. Les névralgies 
faciales et intercostales sont presque constantes. Il y a, chez 
fcêaucoup de filles atteintes de la chlorose un dérangement 
de facultés mentales allant de la chorée à l'hystérie et 
Jusqu'à l'épilepsie. * .. 

Le traitement par le Ferro-Peptono Gastlme! fait disparaître 
en quelques jours ces malaises douloureux ; le malade, 
réconforté, recouvre l'appétit et s'alimente de suite d'une façon 
normale. Le sang, plus riche en globules rouges, circule plus 
généreux et va porter la vie dans tout l'organisme. C'est la 
eanté qui revient à grands pas avec de nouvelles forces. On 
peut dire que le Ferro-Peptona Gastinel est l'ami de la femme, 
puisqu'il supprime les pertes blanches et les pertes de sang 
et facilite la venue des règles chez les jeunes filles au moment 
fia la puberté. A ceux ou à celles qui ont hésité ou qui ne 
connaissent pas ce réconfortant, nous ne pouvons que dire : 
Essayez et votre guérison est certaine. » 

Prix : 4 fr. le flacon, et 18 fr. les 6 flacons franco gare contre 

tnandat adressé à M. Gastinel, pharmacie Maritime, 94, rue de 
a République. Marseille, et dans toutes les bonnes pharmacies. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

SAGE-FEMME 
Bassas-Cailloi, 4, b. Madeleine 
Cens. t. les jours. Prend pens. 
Discr. Prix mod. Soins, cor. 

Flouragea parisiens, Semou» 
Jettes de riz, aeurageo pur 
coco (tous garantis et autori-
sés), Maison Vidal, 142, route 
«l'Aïx. Téléphone 38.74. , 
irigMC nom. Anglais, ayant 
fLUnL situation, demande 
pour se marier jeune fille sé-
rieuse, ayant dot. Ecr. Georges 
N. Eliadès, hôtel Continental, 
6, rue Beauvau, Marseille. 

ïoiiies les Maladies û8 la Peaa 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose, Rhumatisme, Eczéma 
Kémorro'ides jjjjBjJJS Par Ie mer-

SONTi veilleux 

Réyéitcratsur du Sang 
5 fr, le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 

Postal 0,80 en sus 
D.ÉP0TS ; Beanchamp. cours Saint-Louis, 

Fraso, 200, boulevard da la Madeleine. 
MARSEILLE 

fermée à vend, prix matériels. 
S'adr. chemin des Chartreux, 
112 (boucherie). 

ON DEMANDE 
rayon modes Au Chinois, rue 
Cannebière, 24. 

A mrQ ÇCPIÎÊTCQ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Rô-
Llsila oLuslSL I CO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et n. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au ooncours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. med. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale da la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Iiyection du 606 d'Ehrlieu dose forte, vingt francs. 

[ f" uuenson termine sans régime~pmm 
G- X* O S TET Xa 33 £3 33E O fcï 

HolînnRtatPHARIWflClE des VOSGES. 50 ru«TurBnt!e.PapI«J 

i AUX Mil 
La FECULE G5DET LacÉo-PhoepîsaÉée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. &® la boîte de 3Û0 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'una personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

M. TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rae des MiaimsB 

10 D 
Ponr écrire sur le champ Ée Maille 
me de l'eau, du lin, du café, etc. 

IBFIIâELI AUX MILITAIRES 
est expédié franso par posta 

AVEC mi PLUME D£ REFASSE 
Contr»e 1 f p. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez flâlSTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

Prix et Qualité Incomnarables 

otee ou Mats 
de Fonds ds Commsrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
veléa du 8S au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la. nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancry. Paris. 

. O O O O o o 

Le rôle d'un quotidien comme 

est d'entrer chaque matin o'ans 
cent mille ménages pour y porter 
les nouvelles de la veille. 

N'est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses 

d'y pénétrer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre désir : 

ï% Vendre, Echange 
quoi que ce soit) 

Et cela de si économique façon.1 

Nos Annonces Economiques " Classées ' 
paraissent tons les MARDIS et VENDREDIS. 

PRIX B 0.50 LA L.IGNE 

•M 

. n seol Flacon suffit pour Guépù* 
lies écoulements même anciens qui demandaient des mo;.3 
i de, traitement. C'est le remède des éebauffements, de ?a 
i cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 "CEP" 
suies GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. tWJ 
adressé à GASTINEL, ph.„ 8<t. r. Kéroublicuae. Marseilra 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'ArbrîJ. 

S » Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
W seiatique, maladies des dames,Tumeur3,Ré-< 
«a trécissements, Ecoulements., Electricité 

Blédioale, 26, O'jurs Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Broeh.,0.50, 

VIN OE ViAi 
Viande de bout, phosphate, quinplua 
Energique eî Agréable 

est le SAUVEUR 
des Anémiques, des Affaiblis 

ides Déprimés, des Convalescents! 
] La bout. 4.50, la ^ bout 2.50 j 

Franco gare par 4 bouteilles. 
Pharm. Castel-Chabre, Toulon 

nuç ■ briqueieurs, ma-
. IfilO nœuvres, terras-

siers, sont demandés par la 
Maison L. Guiramand et G", 
13, rue Bonnefoy. 

Commerce p. dame à céder, 
b. affaire, Garniar, 12, cours 

Lieutaud, 2°. 

AMIC M- Milliery Emile, bou-WSa levard Olivier, 10, ne ré-
pond pas des dettes de son 
épouse, Desmero Anna, qui 
n'habite plus avec lui. 

ppartements MeoMés 
CHAMBRES & ZWÎim 

46. rue Fortia 

m belle chambre et 
salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2e étage. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé< 
positaire M. JUGE au prix àfù 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. W, 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
Armées, 0.50 et par poste. 0.70. 

CHAMBRES pendantes peut 
hommes à louer. S'adresseï 
boulevard Notre-Dame. 11. ài 
ia droEruerie, 

MAISON à louer chemin de 
la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav< 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste> 
Philomène, 20. au 3e. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 avril 
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QUATRIEME PARTIE 
LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Les deux redingotes demeurèrent.., pen-
dant que Drogont, paisible aëumait un ci-
gare. 

Deux heures après, elles étaient encore là 
lorsque le canot, sous la conduite du loueur, 
revint s'amarrer près du ponton. 

Mais Drogont n'y était plus. 
L'un des deux hommes s'approcha et de-

manda : 
— Et votre client, patron ? Vous l'avez 

'donc noyé ? 
— Je l'ai descendu S l'Ile de Billancourt... 

itl ne s'en reviendra que ce soir... 
L'un des deux hommes, alors, dit à l'au-

tre : 
— Décidément, il n'est pas facile à pincer, 

le Drogont ! 
— Veux-tu que je te dise pourquoi Véri-

mond ? Eh bien, c'est tout simplement parce 
que j'ai bien peur que nous nous trompions 
sur son compte et que le patron nous fasse 
ïaire une de ces gaffes... 

— En un mot, tu crois que Drogont ?... 
— Pur comme l'oiseau, oui, Vérimond... 

Rien dans les mains, rien dans les poches. 
— Possible ! Possible!... 
Us filèrent sur Billancourt mais nulle part 

He découvrirent l'officier. 

A quai, dans un canot automobile, Tête-
de-Mort, depuis midi, attendait son com-
plice, n le vit accoster avec le batelier,, mais 
Ils ne se firent aucun signe de connaissance 
tant, que celui-ci fut en vue. Lorsqu'il eut 
disparu seulement Drogont sauta lestement 
près de Tcherko, qui était à la barre. Per-
sonne autre qu'eux deux. 

— Une promenade en Seine n'est pas 
chose déplaisante, fit Tcherko... Ces rives 
du fleuve sont vraiment jolies, et d'une ani-
mation, par ce dimanche ensoleillé... 

L'embarcation légère, fila à toute vi-
tesse... Des deux rives on la regarda, on 
envoya quelques bravos...Des midinettes en 
promenade crièrent, agitant des mouchoirs : 

— Venez donc nous chercher 1 
A l'arrière un petit pavillon flottait, bleu, 

blanc, rouge, couleurs de France 1 I... 
Longtemps ils restèrent silencieux,comme 

s'ils avaient été absorbés vraiment par la 
beauté du paysage... Mais, par instants, 
Tête-de-Mort laissait peser sur Drogont un 
regard aigu, chargé d'une cruauté sans pi-
tié... on eût dit qu'il devinait qu'en cette 
âme bourrelée des hésitations naissaient. 

Drogont surprit un de ces regards et fré-
mit. 

C'était la lutte... et dans la boue où il se 
mouvait lourdement, il avait peur.: 

Us longèrent Saint-Clouid, Suiresnes, As-
nières, doublèrent les îles d'où partaient des 
cris joyeux de couples en goguette d'où leur 
venaient des relents de fritures, filèrent de-
vant Saint-Denis, passèrent sans s'arrêter 
devant Saint-Germain, longèrent la forêt, la 
contournèrent, et Tcherko ralentit seule-
ment entre Vilennes et Meulah... Déjà 
c'était la pleine campagne .et les rives soli-
taires.,. 

— Nous irons jusqu'à Rouen, et jusqu'au 
Havre, si cela vous niait... 

Ce furent les premières paroles de Tcher-
ko... Il ne quittait pas la barre... 

— Venez donc vous asseoir là, cher ami, 
en face de moi... Nous serons mieux... 
J'aime regarder les yeux des gens avec qui 
je m'entretiens... Bien !... 

Mais Tcherko jouissait sans, doute de la 
beauté . et de la variété des paysages, car 
ce fut seulement un peu après le vieux pont 
de Mantes qu'il se décida enfin... 

— D'abord, mes compliments, cher ami, 
J'ai appris avec le plus grand plaisir que 
vous êtes devenu intime chez le général... 
Rien ne pouvait mieux nous servir... Indi-
quez-moi donc les principales lignes de vo-
tre plan. Comptez-vous réussir î 

— Je n'ai aucun plan. 
Tcherko eut un mystérieux sourire.-

■— Vous préférez improviser en vous re-
mettant aux événements du soin de vous 
guider... Cela vous regarde... u est utile, 
pourtant, que nous échangions quelques 
idées... Le général Bénavant est un grand 
travailleur. En outre, c'est un homme à 
idées... à idées audacieuses... Nous avons 
appris, au grand état-major, par des déduc-
tions faites sur des changements de troupes 
et certains nouveaux raccordements de li-
gnes de chemins de fer, qu'une nouvelle con-
centratioH des armées françaises serait à 
l'étude, peut-être môme arrêtée déjà, mais 
là se bornent nos renseignements. Quelle 
est l'idée, quel est le plan qui dirige cette 
concentration ? jElle répond sans doute à ce 
que l'on peut savoir, en France, de l'attaque 
allemande par l'Est et la frontière belge. 
Mais c'est l'incertitude. U est hors de doute, 

J pour nous, que le propagateur de cette idée 

est Bénavant, hors de doute que c'est du 
Porc des Princes, de son cabinet de travail, 
que sont sortis les ordres généraux revisant 
les plans de concentration et d'offensive... 
Car nous n'en sommes plus à la défense 
stratégique à laquelle la France se résignait 
autrefois... La France songe à l'attaque, à 
l'offensive qui est dans son tempérament et 
qui lui a donné tant de fois la victoire... Par 
où se produira l'attaque ?...Différentes idées 
ont été émises en France à ce sujet... Ce'cd 
importe peu... Ce qui importe, c'est de con-
naître quel est le projet de Bénavant, sur 
quoi il repose, et quels sont ses moyens 
d'exécution î. 

Tcherko s'arrêta, parut attendre la ré-
ponse de Falker. 

Cette réponse ne vint pas. U fut surpris, 
mais n'en continua pas moins : 

— Peut-être ce grand projet n'est-il qu'en 
préparation î Peut-être, au contraire, est-il 
terminé, examiné, pesé, dans toutes ses 
chances mauvaises ou bonnes... Dans tous 
les cas, il est impossible que chez Bénavant, 
dans son coffre-fort, dans ses tiroirs, dans 
ses cartons, il n'en existe pas des mor-
ceaux... études de quelques points stratégi-
ques envisagés pour répondre à certaines 
éventualités... Vous voyez où je veux en ve-
nir... Nous n'avons nul besoin d'un ensem-
ble pour 'comprendre... avec un détail, avec 
quelques détails épars et n'ayant aucune 
soudure entre eux, le grand état-major 
saura reconstruire de point en point et réen-
fanter pour son compte les mystères sortis 
du cerveau de Bénavant... Il nous faut donc 
quelques-uns de ces détails, quelque décou-
sus soient-ils, dans le plus bref délai. 

Le silence de Drogont devenait inquiétant 
Tote-de-Mort fronça le sourcil. 

— Vous procurer ces documents, si pré-
cieux, n'est qu'une part de votre mission. 
Vous savez que nous visons plus haut et 
plus loin... Vous devrez agir avec la plus 
minutieuse prudence... Songez que le moin-
dre oubli... que la plus légère distraction 
pourrait vous perdre, et avec vous s'effon-
drerait mon rêve... Votre perte ferait dispa-
raître la meilleure, la plus forte chance que 
nous ayons de vaincre ...bientôt... 

Drogont se décida à répondre : 
— Je ferai, en ceci, ce que vous m'ordon-

nerez... 
— En ceci 1 insista durement Tcherko... 

Vous sembîez vouloir faire une distinction 
dans mes ordres, y prendre ce qui vous con-
vient, en rejeter ce qui vous déplaira ? 

— Peut-être... Nous sommes ici pour cau-
ser... 

Une flamme brilla au fond de la cavité où 
se cachaient les yeux de Tête-de-Mort... Une 
flamme terrible... Et l'homme, tout bas, ri-
cana longtemps... 

— Causons donc !... Mais je vous înlerdis 
de discuter mes volontés... vous obéirez... 
Je vous laisse le soin de vous emparer des 
documents, soit en le copiant, soit en les 
photographiant, comme l'a fait si adroite-
ment un certain Wurmser de votre connais-
sance chez notre bon général Hormutz... 
soit de la façon qui vous conviendra... Vous 
avez, je le sais, une prodigieuse mémoire, 
si parfaitement fidèle qu'il vous suffit de lire 
une seule fois quelques pages les plus ar-
dues pour être capable de les retenir et de 
les transcrire... C'est une qualité pré-
cieuse... vous en avez d'autres... Passons !.. 

Il s'interrompit pour s'exclamer : 
— Vraiment, c'est une merveilleuse pro-

menade, ne trouvez-vous pas ?..„ 

Et tout à coup, brutalement : 
— Falker, où en sont vos amours, ch-eï 

ami ? V 
Le misérable tressaillit violemment, corri» 

me réveillé en sursaut... 
Un regard d'épouvante et de haine s'abat-

tit sur Tcherko. 
Certes, il s'attendait à des questions sur 

Madeleine... 
Madeleine, la 'chaste et jolie enfant, n'é-

tait-ce pas la victime désignée, autour de 
laquelle allait s'agiter la plus effroyable des: 
intrigues ? 

Et la douce jeune fille, au cœur si tendre, 
n'était-ce pas celle que Tête-de-Mort avait 
choisie pour être la cause — la cause inno-
cente et ignorante — de la guerre qui .se 
préparait dans l'ombre, et dont quelque 
aube prochaine allait éclairer les horribles 
carnages ?... 

Nulle réponse... 
Malgré la dégradation de cette âme, ïë 

mot que venait de prononcer Tcherko, et Ja 
pensée même qu'accompagnait cette parofe 
apparaissaient à Falker comme des sacri*' 
lèges, comme une tache effleurant la chas-
teté de la jeune fille. 

Mais Tête-de-Mort poursuivait : 
— Je crains qu'a n'y ait un malentendu 

entre nous, cher ami... ou plutôt j'ai peur 
que dans l'ardeur mise par vous à remplir 
votre Revoir d'officier de l'armée franwpse, 
vous n'ayez oublié l'importance même et le 
but précis de la mission que vous avez ac-
ceptée... 

Nulle réponse.., 

fia suite à demain^ 
JULES MARY» 

v 


